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LIVRE D'ECOLE DE CEUX QUI N'Y VONT PLUS.
 

 

AVIS IMEPORTAINTS.
——O

Ceux de nos abonns qui ne reçoi-
vent pas régulièrement notre jour-
nal sont priés d’en donner avis à
l’adminisiration.

—

Les abonns qui changent de do-
miicile doivent donner leur ancienneet
nouvelle adresse afin d’ viter toute ir-
régularité dans l’envoi du journal.

Stn,

Nos correspondants voudront bien
ne pas oublier que leurs écrits doivent
absolument nous parvenir, le plus
fard, le mardi matin, s'ils veulent
être assurés de leur insertion.

es

M. JOSEPH F. PINARD, de
Claremont, N. H., est Agent Géné-
ral du NATIONAL. Il est uulorisé à
solliciter de nouveaux abonnements à
notre feuille, à percevoir l’argent qui
nous est dû et à donner ‘les reçus en
notre nom.
 
 

BULLETIN DU JOUR.
————

On donte fort à Winnipeg que M.

Norquay ait réussi À négocier un em-

pruat à New-York. Les autres mem-

bres du gouvernement du Manitoba

n’en savent rien.
x *
#

M. Gladstone a da décliner pour

raison de santé invitation qui lui
avait été faite d’assister aux fétes du

centenaire qui doivent étres célébrées
à Philadelphie prochainement.

*+*
*

L’imigration au Canada pendant le

mois d’août a été 4839 Ames soit 1300

de plus que pendant le mois corres-

pondant de l’an passé. L’augmenta-
tion pendant l’année a été de 12000.

**

Il n’y & pas moins de vingt indivi-

dus enfermés actuellement dans la
prison des Tombes à New-York, sous

l’accusation de meurtre. Le procès
de Daniel Lyons, l'assassin du jeune

Quinn, a été fixé au 19 courant.
LA ;

L’opinion qui a cours dansles cou-

loirs de la chambre anglaise c’est que

la question des pécheries du Paciff

que et celle des pêcheries de l’Atlanti-

que recevront en même temps l’atten-

tion de la commission des pêcheries.
* +
+

Un morceau de cable sous-marin,
ayant 2,500 pieds de long et renfer-

mant sept fils conducteurs en cuivre,

& été pêché dans le hâvre de Bridge-

port, (Conn). On se perd en conjec-
tures sor Ja provenance de ce câble,

* *
*

De mémoire des plus vieux rési-

dents de la Pointe Gatineau, l’eau n’a

pas encore atteint un niveau aussi bas

que cette année. Le vieux passeur

du lac assure que depuis trente ans il

n’a jamais vu l’eau aussi basse sur la

rivière Ottawa.

Le ministère des chemins de fer ca-

nadiens publie la statistique des che-

mins de fer pour l’année fiscale expi-

rée le 30 juin 1887. Il y a 10,967

milles de chemin de fer au Canada,

et durant l’année 1886, il en a été

construit 750 milles. Les recettes

dans la même année ont été de $33,-
889,382.

Pa

On mande de Washington que la
nouvelle apportée à San Francisco
par un steamer venant d’Australie,

et d’après laquelle les Allemands au-
raient arboré leur pavillon aux îles

Samos, ne tiouve aucune créance au

département d’Etat. On suppose
que, si un événement de cette nature

s'était produit, le nouveau consal-

général des Etats-Unis aux îles Sa-
mos, M. Sewell, en aurait immédia-

tement informé le gouvernement,

POESIE.
 

L'HEROINE DE VERCHERES,

Verchères, que oôtoie notre beau Balnt-Laurent
Près de 68 rive orientale

Est une terre antique illustrée bien souvent

Par la valeur nationale.

 

 

Et ces champs, aujourd'hui si rlauts et fertiles
Pour le colon d’alors étaient presquestériles :

Sol vierge et forestier—le char péniblement
Entraitaur ce domaine, à germer toujours lent.

 

Un danger, cependant, plus prèa quela disette,
Comme un oiseau de proie planant sur notre

ttête ;

L'implacable Iroquois, qui de sang se repaît,

Infatigablement à nos pas s'attachait !

Nos victoires eur lui avaient doublé sa baîne.
Sa race avait jurè notre perte prochaine.
Le lac Ontario bornaitle rendez-vous,
Pour mieux dtre le Camp qui les rassemblait

[ tous.

Feroces à l'attaque et trop prompta ô la fuite
Leurs troupes rarement s'offraient à la pour-

{ suite.
Callières avait dû, après un vain effort,
Lausserle défricheur à son pénible sort,

La nuit, quand le colon,paisible en ga demeure,
Dormait, pour l'Iroquois, du crime c'était

[’beure :
Caché des jours entiers aux abords du logis,
Il bondissait soudain du milieu des taillis.

Parchevant d'une main son œuvre sanguinaire,
Del'autre il promenait la torche incendinaire.

L'aurore se levait sur des toits dévastés,
Seuls témoins d'un séjour plein de prospérités.

 

Octobre flinissait. Les colons de Verchères,
Sortis un jour de grand matin de leurs chau-

[ mières,
Vaquaient, non loin du fort, à laure travaux

[des champs.
Le seigneur de ce lieu et ges hommes, absents,
Avaient laissé le fort sous la garde incertaine
D'une enfant de quinze ans, la jeune Made-

[ leine,

Fille de ce seigneur. Quelgues Jeunes enfants,
Et femmeset vieillards, toutes craintives gens,

Formaient le logis. Quand la fillette,
Sortie quelques instants pour faire une cueil-

[lette,
Quit des cris affreux. C'était les Iroquois!
Les colons sousle fer tombaient tous à la fois.

Prompte, elle court au fort, en fait fermer la
| porte,

Rassemble vivement du fortla faible escorte,
Armevite les siens, regarde, inspecte tout,

Clôt toutes les issues, met des gardes partout,

Et commande le feu. Cette troupe débile
Ecarte l’Iroquois, qui croit qu'un chef habile

Commande au fort. La nuit s'approche len-
[ tement,

Suivie d’un oragan qui mugit sourdement. 22

Et parl'obscurité, des ombres menaçantes

Rasent des bastions les murailles tremblantes
Quand des qui-vive prolongés, durant la nuit

Be font entendre 4 Iroquois. ........... .....

Ce trea een 000 Le jourluit.

Et la campagne au loin, riante et onduleuse,
Apparait libre alors de trace dangereuse.

 

Cet exploit courageux fut au roi raconté,

Et parlui sur-le-champ royalement par 6.
La postérité même, inatruite par l’histoire,
A de notre héroïne illustré la mémoire.

Deux siècles ont passé sur elle, gans ternir
L'éclat pur et constant de ce doux souvenir,

BERTON-JOLY.
Ae

DEUX REVES.

Je n’aime pas les rêves, moi; ils me

font peur, surtout les plus beaux.

Celui-là m’avait transporté dans
les régions les plus pures.

Ma sœurétait tombée malade le ma-
tin ; mais avec la nuit, l’indisposition

avait semblé perdre de sa gravité.

Je les laissai seules, elle, et ma mère

au chevet, pour aller prendre quelque

repos.
Je me vis aussitôt sommeillant pai-

siblement, sur les bords solitaires

d'une mer sans limites.

L’onde était calme. Pas un souffle

n’en eftleurait la surface.

Quelques grands hétres profilaient

ça et là des ombres silencieuses qui

semblaient demander à l’abime les

secrets de sa profondeur.

Un viseau de pagsage dont l’aile

glissait rapide, semait en fuyant,

comme un souvenir de lui-même, eur

le cristal de cette glace immense.

Un beau grand soleil, au fond du
firmament bleu, sans nuages... Voila

tout...

Une nacelle avait émergé soudain

de toute cette poésie. J’essayais d'en

Benjamin LZenthier,

 

Ed -

MAURICE ROUVIER.
—-—0

Maurice Rouvier est le premer mi-

nistre actuel en France. Il est avocat

et Âgé de quarante-cing ans.

I acquit une-certaine popularité

même avant la chûte de Napoléon

IIT, comme auteur de plusieurs écrits

contre l’empire, publiés par les jour-

naux de l’opposition, alors qu’il était
jeune avocat à Marseilles, ayant pro-

bablement plus de loisir que de clien-

tele. Apres Sédan, en septembre1870,

il devint Secrétaire Général de la

Préfecture des Bouches-du-Rhône.

En 1871, il fut élu député à l’As-
semblée Nationale, où pendant la pé-

riode des réformes judiciaires en

Egypte, il se fit le défenseur acharné

des intérêts de la France en ce pays.

M. Rouvier a été élu Secrétaire de

 

la Chambre des Députés en 1876.
A la chûte du cabinet Goblet, après

six mois d'existence à peine, M. Rou-

vier accepta la tâche plus que difficile

de former un cabinet dont on voulait

à tout prix exclure le Gén. Boulan-

ger, alors à l’apogée de sa popularité.

M. Rouvier y réussit en choisissant

pour ses ministres des inconnus de la
veille. Jamais peut-être une embarca-

tion plus légère n’a été lancée sur les

eaux tempestueuses de la politique

francaise que celle commandée par
M. Rouvier.

Le premier ministre est an homme

marié, et son épouse s’est acquis une

certaine célébrité par les productions

littéraires qu’elle sigue “‘Claude Vi-

goon”.
 

préciser les formes, lorsqu’une musi-
que suave, divine, belle comme je n’en

avais jamais entendue, vint frapper

doucement mos oreille.

C’était l’harmonieux effet d’une
combinaison de guitares, de harpes et

de mandolines.
L'esquif léger s’approchait toujours.

Les figures de quelques êtres incom-

parables commençaient à se dessiner.
Je les voyais bien maintenant.

Ils étaient six, revêtusd’habits étin-

celanta.

Je pouvaie distinguer leurs traits

qui semblaient participer de la beauté

des anges.

J’étais dans le ravissement.
La barque allait toucher le rivage

quand ma mère vint m’éveiller...

“Frédéric, si tu veux recueillir les
derniers soupirs de ta sœur, il est

temps...aprés, Emma ne sera plus...”

Je descendis ala hate. Il était

deux heures. Elie mourut à l’aurore.

Je fus épouvanté de ce rêve d’ivres-

se qui avait coincidé avep d’intoléra-

bles souffrances.

Je pleural longtemps, amérement,

la perte d’un être que j'avais tendre-
ment chéri.

wt

Il y a de cela quelques années. Je

faisais mon Droit dans l’une des uni-

versités les plus célèbres de…, ne re-

levant que d’un labeur incessant pour

subvenir moi-même aux plus vulgai-
res nécessités de la vie.

Mais il y avait 1a, tout près, un

cœur qui battait pour le mien, une

pensée intime qui demandait à Dieu

de me bénir, une aspiration sincère à

côtoyer avec moi les rives tantôt fleu-

me souteuait dans les moments de

douloureuse amertume où j'allais tom-

ber de lassitude, le cœur en larmes,

le courage prêt à défaillir.
Elle m’aimait, et sa parole vibran-

te, qui débordait d’affection, m’enve-
loppait toujours d’un nouveau rayon-

nement.

Et la vie me revenait plus magnifi-
que, plus ensoleillée que jamais.

Rosita était une brune radiense.

I m'est impossible de décrire conve-

nablement les excellences caractéristi-

ques qui constituaient l’individualité
de cette fleur.

Son sourire était fin, délicat, rail-

leur à point, pouvant revêtir les

nuances les plus insaisissables.

C'était ga royauté, aurait dit Mar-

chal,

Son œil noir quand il vous fixait
vous remuait profondément.

Son exquise sensibilité lui fournis-
sait une intuition complète des choses

dans leurs rapports les plus étroits.

Commeil faisait bon vivre près de

Rosita !

Elle m’aimait, moi, triste déshérité

de la fortune, n’aysnt à lui donner en
retour qu’une affection généreuse.

Elle me disait: ‘‘Sois religieux,

ancemoi bien ; moi je prierai de mon

côté. Le succds couronnera tes
efforts, et nous serons heureux.” Ft

jamsis nous ne descendions plus bas

dans les ubimes de la réflexion.

Des partis sérieux, considérables,

très graves, disait le monde, recher-

chaient avec avidité une ombre de

celte tendresse que Rosita m’accor-

dait avec profusion.

L'intérêt sordide, froid et calcula- ries, tantôt arides de l'existence. Cela teur, inaccessible aux délicatesses du

- -

cœur, indiquant ici quatre arpents

bien plantés, un manoir formidable,

is-bas un pilon doré, uillenrs quelques

cents deniers 4 bonne enseigne...

Elle riait de tout, revenait à moi

et dissipait d'un mot toutes mes ap-

préhensions pour carresser des pro-

jets dont elle adorait la hardiesse.

C’était sous le Grand Pin qu’elle

me racontait dans sa candeur toutes

les fohes d’an monde qui ne compre-
nait rien à notre félicité,

Îl était 12 le beau grand arbre, dra-

pc dans sa majesté, debout sur les

bords le cet océan de poésie rurale,

OÙ nous venions ei souvent tous

deux...

Le grand pin, ce confident séculaire

de tant d’épanchements. ce témoin de

tant d'amours. de tant d'illusions, de

tant de tristessea, de tant de larmes

qui tombsient mélancoliquement à ses

pieds.
Le bruissement de son feuillage

était donx comme le langage de deux

Âmes gui s'entendent,
Il æinclinait à peine au souffle qui

passait comme s’il avait eu peur de

remuer les confidences dont il était

chargé.

Tout en bas, le grand fleuve rou

lait see ondes impétueuses ; aux bords,

des paysages féeriques qui semblaient

solliciter le plaisir de se fixer en une
aquarelle.

Tout cela, c’était le bonheur aussi

parfait qu’il se pouvait atteindre dans

un amour chaste et pur, s’épanouis-

sant librement sons l’œil de Dieu.

Un soir, je m'étais couché heureux,

souriant à l’image aimée qui me fai
sait vivre.

À quelques pas, il y avait grand

hal. Des raisons importantes m’a-

vaient forcé de décliner une invita-

tion d’y prendre part.

Rosita s’y trouvait ; mais elle m'a-

vait répété qu’elle m’aimait—que
m’importait!

J’entoudis les derniers accords

d’une harmonie qui emportait ms bien

aimée dans les tourbillons d’ane dan-
se enlraînante.

Je ponvais 4 travers mes persien

nes voir défiler les couples enivrés.

Rosita m'apparut resplendissante,

une fleur aux cheveux, l'œil fascina-

teur, avec un sourire d'ange.

Je dormis en paix, révant du plus

délicieux avenir.

Mes études légales étaient termi-

nées. Je venais d'être nommé atta

ché d’ambassade. Le succès s’épa-

nouissait sous mes pas.

J’allais toucher au but de mes ef

forts. -
Un ami vint m'éveiller en sursaut:

**Frédéric, pauvre Frédéric. . .. . .”*

Cette parole fut comme un coup de

foudre. Je compris tout. Rosita

avait donné sa main. L'on fêtait les
flancailles.

J'avais le vertige.

La tête me tournait.

Je partis la même nuit sans que

jamais on ait au là-bas ce qu’il est ad-

venu de moi.
Si j'existe, je le dois à Rosita qui

w’a toujours dit de ne jamais aban-

donner l’idée religieuse.
Mais je n'ai jamais aimé depuis, et

voilà trente ans que ces événements
se sont d“roulés.
Et je n'aime pas les beaux rêves!

GEORGES LeMay.
—————-_

La parole est une chose légère ; son

vol est léger, mais la blessure est

zrave : elle passe vite, mais elle brûle

profondément, elle pénétre facilement

dans le cœur, mais elle en sort avec

difficulté ; it est aisé de la proférer,

mais il est difficile dela retirer; son

vol est léger et c’est pour cela qu’elle

blesse facilement la charité.

 

Medacteur-Mropriétaire.
me

A propes d’une paletto de tabac.
 

Samedi soir, le 27 août, M. P. alla
acheter au nouveau magasin (New

Store), mais quelques instants après,

sa dame le fit mander par un enfant:

on requérait sa présence immédiate à

son bureau. M. P. pays Ce qui

avait acheté et dit au commis d’euve-

lopper les effets et de les donner à

l’enfant ce qu’il promit de faire sur-

le-champ. Mais au grand désappoin-

tement de M. P., après avoir attendu

une heure et demie, voysnt que l’en-

faut ne revenait point, 11 retournu

au ** New Store,”’ où 11 trouva l’en

fant attendant encore pour les mar-

chandises que Je commis avait oublié

de lui donner. Pendant ce temps l'en-

fant voyantbien de helles et bonnes cho-
ses, fut tenté de prendre une palette

de tabac de ring cents. M Birth vit

l’eufant couler la palette dans wa

poche et jura de le punir comme il le

méritait. Lundi watin il fit lever un

mandat d’arrestation et envoya notre

braveet zélé huissier chercher notre pe-
tit voleur de circonstance, (qui avous

de suite sa faute et promit de n’y plus

retourner) le fit coodamner par notre

trop famenx juge de paix 4 dix jours

de prigon on $10 d'smenide.

Mais comme l’enfant n’avait pas de

parents ici pour courir à son secours

et pas d’argent pour payer son amen-

de, 1} était Impitoyablement destiné à

aller se promener pour dix jours à
Piattsburgh.

Henreusement, M. P., pendant ce

tewps-là apprit toute l’histoire et alla

payer rien que 85.00 de frais: 82.75
pour ls bravoure de M. le huissier et

$2.25 pour la fameuse sentence de M.
le juge pour la remise en liberté de

notre petit voleur.

Voilà comment M. Birth sait trai-—

ter nos enfants canadiens. Jugez

par vous-mêmes, chers lecteurs, com-

ment on doit encourager un marchand

si gentil. Un homme de basse con-

dition aurait agi ainsi par motif d'in-

térêt ; mais M, Birth n'avait en vue
que l’konneur des Canadiens. Chose

étrange cependant, ce monsieur n’a-

git pas de la même manière pour ceux

de sa nation. La semaine dernière,
un jeune Américain lui vola une oran-

ge de cinq cents, il la lui fit remettre

et lui pardonna tout gentiment son

forfait.

Voilà comment M. Birth sait faire

justice à tout le monde et se montrer

gentil pour ses pratiques canadiennes.

Nous remercions donc M. Birth de

son Yankee trick, et nous espérons
que nos Canadiens comprendront de

mienx en mieux Vinjustice et le man-

que de gentillesse que nous souffrons

de la part de nos frères séparés et

qu’en conséquenceils s’efforceront de

trouver un remède à cette longue ty-
rannie.

M.le Rédacteur, en donnant inser-
tion à cette correspondance dans vo-

tre intéressant journal, je crois que

vous rendrez service aux Canadiens

de Champlain en leur fuissnt connal-

tre les faits tels qu'ils 8e sont passés.

Je demeure, M. le Rédacteur, votre

très bumble serviteur.

UN vrAs CANADIEN.

Champlain, N. Y., 1 Septembie'87.
———@p-e——s

Question d'Orient.
 

Tous ceux qui aiment parfois à dé-

serter le terre-à-terre de nos affaires

nationales pour porter quelque inté-

rêt à la politique étrangère voient

sans cesse revenir à leur pensée cette

question d’Orient. 11 y a bien long-

temps qu’elle occupe l'Europe, sans

qu’onait pu l’asseoir sur une base soli-

de; c’etait heureux et babile loraqu’on

pouvait prédire à quelques mois d’a-

- ee re es

 

 

TARIF DRSANNGBOEN, »
1 od oes optoPremière nsertion.par ligpe. .

2s pessass
’

  

insertions su!
Uise colonne pour 3 wols.--

“" " “ “ >

Une lest uartsgag
termes.

RATESOF ADVENTINING
Firet insertion, per line
Subsequent ins. ** +
One column, a months.

“ …  .. “ 8

A square. three-quarters of an veut
Grea

wr
en langue frauçaise et ang

 

vance lea capricieux développements

Qu’elte & pris en ces dernières années.

Mais il reste toujours une idée, un
objet principal sur l-quel personne

ne se laisse tromper, c’est le partage
de lu Turquie d'Europe.

Lorsque le croissant aura définiti-
vement êté relégué eu Asie, il n’y

aura plus de question orientale telle

que nous l’enteu-dous depuis un quart

“le siècle et plus,

Quand on vit que le vieux mou-

sire ottoman après avoir longtemps

reposé ses pattes aur l'Europe, qu’il

avait voulu dévorer, s’en allait s’affai-

hlissaut et mourant, ce fut à qui Jui

enlèverait la plus grande partie de ea

proie, ce fut à qui le morcellerait lui-

même plus cruellement. C'est ainsi

que la Roumélie, la Bulgarie, la Rou-

manie, la Serbie, ls Bosnie, l’Herze

govine, le Monten-gro, ete., furent

successivement arracbés à l’empire

ture pour en faire des principautés

semi-indépendantes, ou pour les an-

nexer à lu Russie ou à l'Autriche-Hon-

grie.

Ls région des Balkans, avec ses

6,000 pieds d'altitude, était pour la

‘Turquie d'Europe, avec le cours rapi-

de du Danube, une puissante barrière

naturelle contre l’envahissement du

pouvoir moscovite,
Mais les exactions sont venues du

côté mahométan, et avec elles la ré-

volte ouverte de ces peuplades pour

la plus grande partie grecques ou cs-

tholiques.

La Russie a profité de occasion

pour la fomenter davantage, interve-

nir ensuite porter 4 la Tarquie la

guerre de 1887 et donner à l’Europe

le traité de Berlin de 1878.

La Turquie perdait d’un seul coup

quatre millions de sujets sur ses huit

millions qu’elle comptait en Europe,
elle perdait surtout les Balkans et le

Danube qui commande une partie si

précieuse de la mer Noire.

Depuis cette époque et ce traité,

auquel on avait pris soin de faire sous-

crire toutes les graudes puiesances

d’Europe,l'influence russe n'a cessé

d'agir sourdement, et d’une manière

assez frappante quand il s’est agi de

fixer le sort du prince Alexandre de
Battenberg.

Le prince Alexandre n’a paa com-

pris que la souveraineté qu’on lui

avait offerte n’était qu’une souverai-

neté de décor eur la scène diploma-

tique, où tant de choses sont fausses,

où tout est masque d’abord pour faci

liter ensuite les changements à vue.
I} s’était bien grandement trompé:

sa déchéance le lui a appris.
Qu’a-t-il été fait de ss suceession ?
Voilà la question d'aujourd’hui.
La régence et l’assemblee nationale

bulgares ont longtemps éguré leur
pensée dans les cours d’Europe et
les palaie des rois en disponibilité
avant de trouver un demi-souversin
pour la Bulgarie.

Eufiu le prince Ferdinand de Saxe-
Cobourg s’est montré; ila accepté
l'offre d’un trône qui lui faisait la
Sobranje et il est parti pour Sophia
sans attendre l’acquiescement des
puissances signataires du traité de
Berlin.
A la lenteur que ces puissances

mettaient à répondre à le note diplo
matique de ls Turquie, demandant
leur approbation sur ce choix, il au-
rait pu comprendre, le prince Ferdi
nand, que son sccession au trône de
Bulgarie, les 7e Deum qu’on a chan-
tés à son arrivée et l’offrande du pain
et du sel, ne faisaient que lui préparer
de cruels .Jéboires.

Voilà aussi ce qui arrive ; car les
puissances viennent enfin de répon-
dre à la Turquie qu’elles désapprou-
vent le choix et surtout l’accession du
prince Ferdinand.
La Russie et la Turquie s’enten-

dront pour se partager la Bulgarie.
La principauté bulgare aura vécu et
Ferdinand aura été souverain.—Le

Justice.

Le Cabaret.

fléau de votre temps!

Sans le cabaret, ie peuple des tra-

vaillears ne connairrait guére la nisère

que par oui-dire, taudis qu’en dépit
de Loul progrès, la misère envabit

chaque jour un grand nombre d'entre
eux.

C’est que le cabaret, gonffre tou-
jours béant, engloutit, tous les ans,

des centaines de millions ; et ces milli-

ons sont pris dans la bourses d’uom-
mes qui sont obliges de travailler
vour gagner leur vie et colle de leur
famille.

Encore ¢’il n'y avail que cette ar-
gent de perdu! mais nou: l’ouvrier
qui fréquents le cabaret perd le goût
du travail: il devient peu À veu. un
le ces déclassés fauteurs de désor-
dres, un ivrogue, un être abruti.

Méchaut fils, mauvais époux, triste
père, misérable employé, soldat im-
possible, citoyen nuisible, tell: est la
photographie de l’ivrogue.

Un homme de bien, qui s’est begu-
coup occupé des classes laborieuses,
M. l’abbéë Nullois, n eu une idée, Il
a dit : Pour encourager l’agriculture,
les arts et l’industrie, on fait des ex-
positions de leurs produits; eh bien!
moi, je demande une exposition des
produits dn cabaret. ’

On y verrait de lamentables cho-
ges.

Au premier rang devrait figurer une
collection de panvres femmes, au vi-
sage triste et décharné, anx yeux
creusés par la douleur. À côté une
multitude de petits enfants couverts
de haillons, criant : ‘Du pain, mère,
que j'ai froid!” Et chaque mère ré-
pondrait; “Que voulez-vous, mes
pauvres enfants? je n’ai pas de bois
pour faire du feu.”

Ce serait affreux, et c’est hélas !
l’exacte vérité.

En face serait une collection d’hom-
mes qui, les jeunes comme les vieux,
auraient la figure hébérée. Leurs yeux
seraient ternes. hagards : leur bouche
de bave déguûtante Dans leurs
traits, il n’y aurait presque rien de
l’homme.

Leur seule pensée serait de retour-
ner au cabaret qui ruine la famille ot
qui l’sbrutit.
Aux deux extrémités de l’exposition

il y aurait, d’un côté un Ropital et
une prison, de l’autre, un cimetière
avec leur proie.

Dans un coin se trouverait un grou-
pe de cabaratiers proférant ces belles
paroles : F! faut bien que tout le mon-
de vive!

Oui, il fant que tout le monde vive,
et c’est ce qui vous condamne, mal-
heureux ! LI faut que les femmes, les
malbeureuses mères de familles vi-
vent. Et il faut que le vieillard ait
du pain; il faut qu’ils vivent. Vous
prenez le pain de la mère, de l’enfant
et du vieillard. Et vous détruisez la
santé et vous dégradez l’Âme de l’ou-
vrier. D'un homme laborieux vous
faites une brute, car ce n’est plus un
homme que l’ivrogne! Un homme
parie, raisonne, marche droit, Ja tête
haute, regarde le ciel. Un ivrogne, ça
bave, ça déraisonne, ça trébuche. Ce
n'est plus un homme, c’est moins
qu’une bête brute.

Le seul moyen eûr à l’égard de la
boisson est, cowme I'a dit uv Irlan-
dais, de l’abandonner avant de com-
iDencer à en prendre.

En buvant un verre de bière de
moins par jour, un homme de 20 ans
peut assurer sa vie pour la somme de
$500, payable soit a la mort ou lors.
qu’il aura atteint l’âge de 65 ans ; or,
si l'argent était déposé dans une ban-
que d'épargne, il s’éléverait à use
très jolie fortune lorsque l’homme
aura alteint l’âge de 65 ans. *

Dans un discours qu'il a prononcé
dernièrement, l’évêque de Londres &
dit que la cause de la tempérance fait
te grands progrès parmi le peuple
ubglais. On compte maintenant des
millions d’hommes et de femmes qui
ont pris la tempérance là où autre-
fois on n’en comptait que quelques-
uns. La société de tempérance êta-
blie parmi les employés de chemin de
fer anglais comprend maintenant
10,000 membres.
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TROISIEME PARTIE

LE FANTOME.

XV.—LE DERNIER CRIME.

—Ah! s’empressa de répondre Irè-
ne avec bonheur, c’est la plus grande

joie que ta puisses me faire, mon père

bien aimé; Armand aime beaucoup

son pays, M. Duthil devient vieux, il

réclame son fils et son petit-fils; et

moi ob!moi j'adore le Touja, les

grands arbres, les landes sans fin et

le ciel sans nuage de l’Armagnac.
Sans compter que, dans cet air pur,

notre Jean deviendra magnifique.

Rose seule ne parlait pas.

—Et vous ma Rose, dit Noël, re-

vindrez-vous avec plaisir là-bas ?

Elle soupira.
—Je n'aime pas Paris, répondit-

elle enfin ; J’aspire à mon pays, com-
me on aspire au grand repos de la
tombe. Je suis lasse de la vie.

file de Noël, et savait très bien d’où

venait l’immense découragement de

Rose.

—Ta n’as pas le droit de parler

ainsi, ma chérie, dit-elle à la jeune
femme ; tu as une superbe fortune,

une grande situation, tu dois faire du

bien autour de toi; avec ce but-là, on
ne s’ennuie pas de vivre.

Léon Gervais, tout tremblant, rap-
procha son fauteuil de celui de Rose,

—N’avez-vons pas aussi une famil-
le qui vous aime? lui demanda-t-il,

la voix mourante d’émotion; autour

de vous n’a-t-on pas apprécié votre

caractère, n’a-t-on pas souffert de

toutes yos douleurs, ne vous est-on

pas dévoué, le cœur de cenx qui vous

approchent ne vous appartient-il pas
sans retour?

De grosses larmes remplirent les
yeux de la comtesse.
—Non,dit-elle, votre bonté vous

égare. Je ne suis rien de tout ce que
vous dites. Irène et Armand m’ai-
ment parce qu’ils sont bons ; mais je
ne peux être l’affection essentielle de
de personne, le pivot indispensable

d'aucune existence; moi, la déclas-
sée, la déshomorée, moi ls femme
sane mari, la mére sans enfant !..

El'e cacha sa figure dans ses mains Irène sourit ; elle était très fine, la pendant que quelques sanglote ve-

paient mourir dans sa gorge. La pâ-

jeur de Noël devenait livide, ses lèvres
tremblaient.

—Ta as promis d’être ma mère,
Rose dit-la fille de Léon Gervais, il

faut tenir tont à fait ta promesse.
—Non, sanglotait Rose, je ne veux

pas, je n’en suis pas digne !

—Ah! s’écris Noël, vous ne m’ai-

mez pas. Si vous m’aimiez commeje
vous aime, moi, chercheriez-vous des

prétextes que votre intelligence ne

peut admettre, ou des allégations
menteuses que votre conscience re-
pousse ?
—Je ne t’aime pas? dit-elle. Ta te

trompes, Noël et je t'aime autant
que le cœur d’une créature humaine
peut aimer. Je m’abuse, je t'aime
mille fois plus. Tu résumes et tu

domines toutes les affections, tous
les dévouements, toutes les adora-

tions si violemment arrachés de ma
vie, mais restés intacts dans mon

âme.
Je t'aime comme la sœur dont j'ai

tenu le cadavre sanglant dans mes

brag, le fiancé dont j'ai va rouler la
vite, li-bag, comme I'enfant que j’a-

dorais, et que je me croyais obligée de
maudire, Je l’aîme ! Ah ! out, je t’aime,

je t'ai toujours aimé. Michel a été pour moi l'affection de l’enfance à

peine éveillée: j'avais quinze ans à
peine, il était malheureux, il n’avait

rien au monde; j'ai été heureuse de

me dévouer à lui, de devenir l'unique

trésor et la seule félicité de ce pauvre
réprouvé. Je l’ai aimé loyalement,

saintement, mais la longue attente

que notre affection pour Jeanne nous

impossit ne m’a jamais tait souffrir.
J’étais plus sa sœur que sa fiancée;

jamais ma joue n’a rougi, jamais mon

cœur n’a battu plus fort sous les bai-

ser qu'il déposait sur mon front. J’é-
tais gon amie, une amie un pen fière

de se sentir indispensahle, et voilà

tout.

Mais toi, oh! toi! n’as-tu donc

jamais compris que je t'appartenais

tout entière, sans restriction et sans

réserve, que, devant toi, je ne suis

plus moi?
~—Eh bien, alors, murmurs Léon,

qui l’écoutait, les yeax ensoleillés de

bonheur, le cœur débordant d'amour,

pourquoi refuses-ta d’être ma femme ?
Elle l'éloigna d’elleavec une violen-

ce sauvage.
—Ab! s’écria-t-elle, à Marembat,

ta as vendu ce qu’il avait aporté dans
ta mdb, et ta en as donné le prix
aux paavres, tu ae brûlé ce qui lui

avait appartenu, tu as chassé ignomi- nieusement de ta vie tout oe qui pou-

 

vait te le rappeler, et moi, la mère

de son fils. . ss maîtresse enfin! tu

me voudrais pour femme? Oh! non,

la souillure dont :/ m’a salie est indé-
niable!

Noëlla prit par force dans ses
bras.

—Tu es à moi, entendu-tu, lui dit-

il, à moi, de par ton amour, de par

ma volonté, de par ta vertu, ton hon-

nêteté et ta conscience, et, puisque

je auis ton maitre, je le veux!
Elle se retourna vers Irène.

—O ms fille, lui dit-elle, chère pe-

tite, toi qui as "Ame de ma snr, de

ma pauvre Jeanne, sois encore juge,

fais-lui comprendre que ce qu’il de-

mande là est impossible; plus tard,

vous regretteriez tous cette exalta-

tion d’un inatant.

—Rose, dit ls jeune femme, de sa

voix nette ct sévère, je t'afirme, au

contraire gne refuser le nom que t’of-
fre mon père serait bien mal de ta
part. En me faisant accepter tes

bienfaits, tu as juré que nous ne nous

séparerions jamais tontes deux.
Ta as été pour moi aussi bonne

qu’eût pu l’être la mère que je n'ai

pas connue : je t'ai donné tout mon

cœur,et je t'aime comme je l’eusse
aimée. La vie sans toi ne m’est pas possible, mais elle m'est bien pénible

sans mon père aussi, mon père si tard

retrouvé et que j'ai une soif si inextin,

guible de rendre heureux. Ici, nous
le voyons chaque jour; en Gas.

cogne, la mécbanceté des petits pays

rendra cette intimité impossible.

1] ne faut pas nous exposer à souf

frir encore Iss uns et les autres de

l'absence et de la séparation. Croig-
tu d’ailleurs que ce pauvre père n’a

pas rien gagné les joies du foyer et

les soins constants de la famille? Al-

lons, ma Rose, notre bonheur dépend

de toi ; c’est an nom de notre fils, de

notre Jean, que je te le demande; il

faut qu’il grandiese sur les genoux

de mon père. Dis un mot, et aucan

de nous ne se séparera de la famille.

Rose héaitait.

—Ah! Rose, Rose! s’écria Léon,

ne cède pas à toutes ces objections

étrangères; dis-moi que tu consens à

être ms femme, parce que tu m’aimes,

que tu me crois le cœur assez grand
pour t'aimer, moi, sans arrière-peneée

sans faiblesse et sans regret, que tu

sais bien que tu es mon trésor, mon
Ame et ma vie!

Rose, vaincue, tomba dans ses

bras.
—Out, dit-elle, prends-moi telle que je suis, avec mon malheur, mon

trouble et mes larmes, puisque tu es

assez noble et assez grand pour tout

comprendre et tout accepter. Jet'ai-

me! Je t'aime ! Je t'aimel... Après
cela, il n’y. a plus rien pour moi sus

la terre !.… je mens, lorsque je cher-
che à le nier.

La belle marquise de Marestan ha-

bite maintenant le Touja l’été et l’hô-

tel de avenue de Villiers l'hiver.

Madame Armand Dathil et son mari

ne la quittent jamais. ’
Noël Flamarens, marquis de Mares-

tan, s’occape encore de peinture; on

dit qu’il ne peint plus que des têtes

d'enfants, on assure cependant qu’il

fait aussi de superbes portraits de
femmes. Il à refusé 4 Marembat

tout espèce d'honneurs: le conseil gé-
néral ne l‘a pas plus tenté que la

mairie, le sénat l’a laissé aussi indif-

férent que la députation.
En revanche, les terres du Tonja

sont merveilleusement tenues, et son

nom commence à avoir une très gran-

de notoriété parmi les agiculteurs. Fl
n’y & pas un pauvre dans a contrée:
Rose se charge d’eux.
Armand partage les travaux et Jes

expériences de Léon ; Eeclarion et le

Tou;a ont été réunis, on a acheté

toutes les terres qui séparaient les
deux propriétés, qui n’en font plus qu’ane, M. Eugène Duthil est heu-

reux au milieu des rires continuels des
enfants et du bonheur sans nuages
des parents. M. Mothes soigne tou-
jours ses malades, M. Pugens ne
passe plus d'actes, il a vendu son
étude ; mais les deux amis parlent en-
core des merveilles de Paris, et se
disputent toujours à propos de ses
superbes monuments restaurés, des
rues nouvellement percées, et des
maisons À sept étages, dont on n’a
pas certainement la moindre- idée à
Saint-Mézard.

de Rose et ceux d’Irène; elle & beau
coup d’occupations, dit-elle. En dé-

pour la détromper. Sylvain est mort
d’une indigestion ; Noël à fait raser
la cabane de Doat et défricher la
la lande d’Argelles.
Rose était malade chaque fois

qu’elle passait. de ce côté, ot son mari
tout en respectant profondément les
douleurs, dont il a, du regle, eu ss
part, & voulu lui éparguer des souve--
nire trop directes et aujonrd’hai imu.
tiles, ' :

Labri adore tout le petit monde
qui grandit autour de lui; il pe dé.
teste plus personne et ne montre plus
sesoaSUpe Lee faiteux

engraisse. il pouvait parler,
dirait qu’il est enchanté de sa large
carrure, sur lagnelle des trols gare tiennent ue à l’aiss.

nent presq PIN,

frere .
;

sunsuveages ou. .

Le cabaret, voilà le plus terrible. “ Lo

Ménine soigne toujours les enfants. .

finitive, les deux mères ne lui laissent
rien à faire, mais ls pauvrevieille o8
croit indispensable et on l’aime trop

gons et les deux filles de ses maîtres

ATELIERS TYFOGRAPHIQUES.“;
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Notre nouveau Feuilleton.

Nous commençons dans notre pré-
sent numéro,la publication de notre

nouveau feuilleton, un ouvrage es-

sentiellement canadien:

sbonnés pourront, sans crainte, met-

tre entre les mains de leurs enfants.
L’intrigae en est très forts el très 1n-

téressante. Ls scène du drame est

presqu'entiérement restreinte au  Ca-

nada et nos compatriotes pourront

avec plus de facilité en suivre Jes dé-

tails piquant:. Ce romau en est à sa

prewière apparition devant le publie,

c’est un ouvrage inédit el les lenteurs

da NATIONAL en ont la primeur,
Que chacun avertisse ses wnis, fri-

ands de boune .ccture el J’histoires

émouvantes, de abonner au plus tôt
afin de se procurer, par ce moyen, les

premiers numéros ni contiendront

le commencement du nouveau feuille-

ton,
—____.

C'est aujourd'hui que s'ouvrent à

Philade!phie les grandes fêtes de la

célébration du centenaire de l’adop-
tion de la conslitution américaine. Ces

fêtes seront (es plus grandioses qu’on
ait eus sur ce continent,

ge
En Minerve est entrée dans sa 60e

‘existence. C'ust un des plus

v a journaux publiés au Canada.

A cette occasion, la Minerve à publié

Re

ar:

une édition spéciale contenant des
productions de 1.08 meilleurs éerivaing

canadiens.

leurs souhaits de prospérité.
————

La Cour Suprême re l’Etat de l’Il

Huois a rendu son jugement la Bemai.

ne dernière dans la cause en appel

des anurchistez deu Chicago. Ce haut

tribunal confirme le jugement de la

cour inférienre. Les anarchistes con-

damng¢s doivent done 8’attendre a su-

bir prochainement. la peine de leur

erime.
——

L'île flottante sur le lac Derwent-

water, en Angleterre, a fait de nou-

veau #00 apparition. Eile vint à la

surface de Jean ily a un an ou deux

près ce Londres après avoir disparu

sous l'eau pour près de trois ans. La

cause de cz phéuomène n’a jamais été

expliquée d’une  insnière satisfai-

sante.
-——

Pendant que Thon. White, ministre

de l’Intérieur, était A Battleford, il a

reçu nombre de pétitions des colons

qui se plaignent de ce que ln commis-

sion d'enquête n fait des réductions

sur leurs légitimes réclamations pour

pertes subies pendant la rébellion et

demaudent qu'une autre commission

soit nommée alin d’avoir justice.
a

Les journaux de Québec nous ap-

prennent !a mort de M, Th. Brassard,

N. P., dépnté de Shetlord. M. Bras-

sard avait Été él anx dernières êlec-

tions provinciales et sanpportait le

gouvernement Mercier,
M. Brassard était un homme estimé

qui jouissait de beaucoup de considé—

ration duns le comité de Shefford.

Une dépêche de Digby, N. E.. an-

nonce que M. Edouard Doucet, de la

rivière Méiéeban, s été choisi candi-

dut pearle parti conservateur, 4 une

convention lcnue 4 Digby. mereredi,

pour l'élection locale qui doit avoir

Tien provlinimement dans ce comté. M.

Henr: M. Rohichaud, Vancien député,
est sur les rangs depuis un certain

temps. Les deux candidats sont aca-

diens.

L'honorable C. F. Curnwell, ex-

lieutenant: uverneur de la Colombie-

Anglaise, n° été noumé par le gou-

vernement à Ottawa reembre de la

commission que le gouvernement de

la Colombie a formée pour visiter la

rivière Naus et faire une enquête sur

les troubles qui ont eu lieu entre deux
tribme de Sauvages an sujet de cer-

tuines récismations nr sujet de droits

de pêche.

Alice ou

?Enfant du Malheur. C est une his-

toire éminemment morale et que nos

Nous lui offrons nos meil-

dait plus parler du général Bootb,
généraliseime de la femeuse Armée
du Saint. Ce personnage vient de

faire appel à ses partisans pour enva-

hir Je Zoalonland et l'Amérique du

sud. Il lui fant, pour cela, 5,000
offiviers des denx sexes. Il parait

que Ia Jamaïque a un besoin pressant

de ces guerriers salutistes et qu’à Jé-
rusalem on demande du renfort.

—_——————

Sir Andrew Stuart a été assermen-

té comme administrateur de Ja provin-

ce de Québec.
Ce choix a été très favorablement

accueilli de tous et voici ce que l’F-

lecteur dit à ce sujet,
«« C’est la seconde fois que Sir

Stuart est appelé à ces hantes fonc-
tions, La première, lors du voyage

de M. Masson aux Bermudes le prin-

temps dernier, Sir Audrew sat capter

le suffrage général par la dignité et

‘’babileté avec laquelle il s’acquitta de
ses importants devoirs. Nous avons
la conviction que son deuxième terme

d’administration ne sera pus moins

retuarquable. Le juge-en-chef est une

lumière en droit conetitutionacl, et sa

présence à la tête de l’Exécutif est

une garantie pour la fidèle exécution

de Ia lettre et de l’esprit re la consti

tation.
Nous saluons avec conflance son

retour 4 I’hotel du gouvernement. >
————_

Payez votre Imprimeur.

Sous ce titre le 7'mes de Glen's

Falls a publié, ces jours derniers,

l’entrefilet suivant, dont nous recom-

mandons la lecture à tous veux de

nos abonnés qui négligyont de payer

ce qu'ils nous doivent:
** Un rapport, qui fait actuellemeut

le tour de la presse, dit que la loi

postale regarde comme un larcin le

fait de retirer un journal et de refuser

de le payer. Unjournaliste de PI

linois à récemment iutenté une action

contre quarante-trois de ses abonné

qui ne voulaient pas payer leur abon

nement et a obtenu jugement dan:

chaque cas pourle plein montant de

la dette. Vingt-huit ont donné des

aifidavits pour démontrer qu’ils ne

possédaient pas plus de propriêtes que

ce que la loi leur allousit et que, par

conséquent, ils échappaient à la sai-

sie. La cour suprême décida alors

qu’ils étaient coupables de larcin et

les força à donner $300 de caution

chaque. Tous durent s’exécuter et

six qui ne purent trouver aucune cau-

tion furent envoyés en prison. Cela

ne fait aucune différence si le journal
est envoyé à un endroit ou à un autre

du continent, uv compte donné au

maître de poste, juge de paix ou au-

cun officier américain peut être col-

lecté. .
—

A la Maison Blanche.

 

 

An cours d’un rapport publié par

le National Republican de Washing

ton, D. C., concernant la convention

de l’Union Catholique Irlandaise, nous
lisons ce qui suit:

Les délégués ont été reçus en
corps par le Président À 4 hrs p. m.

“ Le major Edmond Mailet pré-
genta le président de l’Union, M.
Glennan, au Président Cleveland, en
disant:

«M. le Président:
«* Permettez-moi de remarquer, au

nom des membres de la convention de
PUnion de Bienfairance Catholique
Iriandaise des Etats Unis, ju’ils sont
des plus fiers de l'honneur que vous
leur accordez en leur permettant de
présenter leurs sentiments respec-
tueux au chef du conseil exécutif de
cette grande République. Aimant
l’Eglise et ses enseignements et pro-
fondément attachés à leur sol natal,
an pays de leurs ancêtres, pays dont
les habitants demandent la jonissance
de la liberté et du gouvernementcons-
titutionnel tels que possédés par cette
république, ils sont d’autant plus fiere
d'être citoyens américains, se réjouie-
sant de tout ce qui peut tendre à aug-
menter la gloire, la renommée et lu
prospérité de la République, le seul

aystème gouvernemental qui garan-
tisse le bienfait de liberté civile et re-
ligieuse.”*
+ Le Président répondit en termes

des plus sympathiques et serra la main
à chacnn des slélégnés.”

Nous nous contentons de publier

textuellement cet extrait du rapport,

caril forme à lui seul le plus bel éloge

que nous puissions faire de notre bra

ve compatriote, M. le major Mallet. 

LE CLAS PE LA COERCITION.

Une scene horrible a Mitcholstown.

54 Constables et 150 patriotes blesses.

 

Les dépêches d’outre-mer nous rap-

portent les détails d’one émoute à

MitcLelstown qui restera Comme une

tache de sang sur le cabinet qui gou-
verne actuellement le Royaume-Uni.

La 7ribune de New-York contient
environ deux colonues de dépêches
spéciales et c’est à ce journal que
nous empruntons le rapport suivant

de cette triste affaire. I! est signé par

M. T. P. Gill, M. B. qui a été té-
moin oculaire des incidents qu’il ra
conte :
En arrivant à Mitchelstown, noue

fâmes reçus par une foule immense.

divisée en détachements bien organi-

sés, chacun sous les ordres d’un ma

réchal ou d’un prêtre à cheval. Un

grand nombre de cultivateurs étaient

aussi montés et formaient à la tête

du cortège un corps de cavalerie res-
pectable. Ainsi escortés, nous en-

trÂmes dans la ville, dont nous par-

courûmes les principales rues jusqu’à

la place du marché, où l’hussemblée

devait avoir lieu. La foule reçut avec

un enthousiseme des plus sincères les

députés anglais et semblnit hors d'elle

de joie et de bonne humeur. À ex

trémité sud du Carré se Lenait on
corps de police. Nous avions entendu
dire, non sans une certaine inquiétude,

que,‘les renforts considérables avaient

êté envoyés la veille et que ceux-ci

se voyant refuser un abri, à quelque

porte qu'ils frappassent, avaient passé

ls nuit à boire dans un taudis désert.

Le Rév. M. McCarthy avait à pei-

ne prononcé le premier quelques paro-

les que la police accourut au pus gym-

nastique et voulut se forcer un che-

min à travers les rangs serrés de la

foule. Ce détachement escortait un

reporter du gouvernement. La foule

s'excita aussitôt. L'affaire avait pris

une tournure des plus menagantes

quand Dillon commença à parler. Sa

figure bien conaue ramenaà la tribune

l’attention un moment distraite de la

foule, et quelques instants plus, tard,

le calme le plus parfait régnait par-

tout. 5

À ce moment-là même, la police

fit un nouveau mouvement. Les cons-
tables s’avancèrent plus encore daus

la foule et commencèrent à frapper
les chevaux à coups de bâton. Les

chevaux ruèrent. Un homme re-

gut un coup de bâton et le rendit au

constable qui l'avait frappé. Quel-
qu’un lança une pierre. En une se-

conde la police forma le carré et atta-

qua la foule. Il y eut un instant de
panique chez les spectateurs pres-

sés contre la voiture qui servait de

tribune aux orateurs, mais cela ne

dura qu’une seconde. En un clin

d'œil, ceax qui se trouvaient les plus

près de la police, se rallièrent et, fu-

rieux, l’assaillirent à coups de cannes.

Presque tous portaient, en effet une

canne de prunellier sauvage (black-
thorn). Pendant plusieurs minutes

la lutte fut rude et la mélée terrible.

Puis, soudain, la police retraits, les

constables roulant les uns su. les au-

tres, pressés qu’ils étaient de s’enfuir.
Ils disparurent au coin sous une ava-

lanche de pierres. Peu de temps

après, nous entendîmes une fusillade

terrible qui semblait venir du haut de

la rue par laquelle des constables

avaient fui et où se trouvent les ca-

sernes de la police. Dillon se préci-
pita à travers le carré et monta au

pas de course vers les casernes. La
police tirait à travers les fenêtres du

second êtage. Un homme tomba

mort à l’autre extrémité du carré.

Un autre,la tête percée par une balle,

resta baignant dans -on sang, sppuyé

contre le mur. M. Mandeville, un

des avocats de O’Brien, cut la peau
du front enlevée. Un grand nombre

d'autres furent blessés. Dillon se
précipita dans les casernes. En en-
trant, il trouva le chef du détache-

ment, enragé comme un maniaque,

ordonnant aux constahles de faire une

sortie et de tirer dans toutes les di-

rectiona. Dillon sauts sur ce com-

mandant et le retenant de force, l’em

pécha de faire mettre cet ordrn à exé-
cution.

Après avoir continué la fusillade

pendant quelques instants, la police

 

 

lu foule. De nouvesu, celle-ci out la
victoire et ls poline dat s'eafuir dans
le presbytère.

Sur ls suggestion de Dilloe, MM.
Labouchère, Banner eL moi, nous
nous rendimes anprès du commandant

de ia garnison pour le solliciter de
faire retirer les coustables. Le tnagie-

trat nous répondit d’an ton bref qu’il

avait donné des ordres pour feire sor-
tir les trovpes. Peu æprès, les habits

rouges arrivaientet distribués en une
seule ligue au bout du carré atten-

daient l’arme au bras.
Le tumalte continua à régner pen-

dant environ une heure, puis, grâce à
nos tfforta, la ville avait repris son
calme. En revenant au carré, je vis

on jeune homme, imbibant son mou-

choirf.lu eaug da vieillard tué par Is
première décharge. T1 dit: Je vais

garder ceci toute ms vie comme un

gage de haine mortelle contre la do

mination anglaire.” Vous avez,en aus-

si peu de mota que possible, l’histoire

de cette journée mémorable.
————#

LETTRE DE NEW-TORK.
 

New-York, le 12 Septembre, 1887.

La Tombola dont je vous parlais
dans ws dernière lettre a son comité

d'organisation et l’affaire promet

d'arriver à bon terme.

L'entente la plns parfaite a regné

pendant l'assemblée et les nomina-

tions se sont faites à l'unanimité.

On est allé droit au bat sans dis-

cussion ni détours et la réunion a été

un véritable caucus de gens d’aflai

rea.

Le fait est que le Curé avait admi-

rablement préparé les voies dans une

des meilleures allocutions qu’il ait
faites ici,

Voici les noms de ceux qui forment

le comité:

" Président Honoraire, Rév, M. Té

treau; ler Vice-Président, M. N.

Bertrand ; 2e Vice-Président, M. I.

Morin ; 3e Vice-Président, M. Cler-

mont; Secrétaire, M. L’abbé E.

O. Corvivean ; ler Assistant Secrétai-

re, M. T. Baillargeon ; 2e Assistant

Secrétaire, M. Lyonnais ; Trésorier,

Rév. M. Tétreau ; Assistant Tréso-

rier, M. André Vertefeaille.

Maintenant il ne m'’appartient
d'imprimer au comité la direction

qu’il devra suivre dans ses opérations.

Il me parait assez bien équilibré pour
saisir toute l'importance des nouveaux

devoirs qu'il s’impose.

Le but de la congrégation est de se

liquider.

La première opération à faire pour

cela est de bien dégager le capital de

toutes ses entraves. Une fois le ca-

pital nettement établi, il faudra le

combattre Énergiquement jusqu’à ce

qu’il soit colbuté.

Ce comité devrait exister en per-

mauence et ne subir de modificstion

que par la mort ou l’absence de l'un

de ses membres. Tous les ans,il de-

vrait s’organiser une tombola et nous

arriverions très vite à l’estinction de

la dette de l’église.

Nous devons relativement peu et

nous pourrions rentrer bien vite dans

n8s propres domaines.

Les billets dela tombola seront

probablement imprimés cette semaine

et distribués dimanche prochain par

paquets de vingt.

Toute personne recevant un paquet
de vingt billets de tombola sers débi-

trice envers le comité de la somme de

$10.00.

Je fais des vœux pour le succès de

cette belle œuvre. II serait trop triste

de voir les Canadiens de la plus gran-

de ville américaine sans église.

Messieurs du comité, faites serieu-

sement votre devoir, vous avez les

sympathies de vos compatriotes.
*e*

Votre correspondance de Rochester
vient de paracheverl’éreintement de

la Feuille d’Erable. Cette lettre a

été fort admirée ici. Le ton en est

digne. Les arguments sont solides

Un Patriote est décidément polé-
miste brillant, il devrait écrire au

NATIONAL plus souvent.

J'ai entendu faire hier soir des élo-
gestrès flatteurs à l’adresse du NA- TIONAL. Votre journal est en vogue

rsVe rose

LE NATIONAL

et passe pour bien fait et fort intéres-

sant. Les sacrifices que vous faites

pour donner à votre organe tout l’at-

truit possible sout appréciés à lear

valear et il n'y « pas de doute quevous

receviez de grands encouragements

pour l'avenir.
ee

Ls fanfare canadienne a joué hier

à la mesee de 104 heures. Elle s fait

bonne figure et s’est très bien tirée de
son programme. Le morceau de l’Ot-

fertoire à été partionlièrement bien

rendu.

Les musiciens de la fanfare ont

prouvé au public qu’ils ne perdsient

pag leur temps.

Ils auront occasion de paraître de

temps 4 autre. Leurs progrès seront

constants et qui sait, si un jour ils ne

feront pas à Gilmore et à Csppa une

rude opposition...

Un club de jeunes amateurs prépare

en ce moment une soirée dramatique

pour le mois d'octobre. Cette soirée

aura lieu dans le sous-sol de l’égiise

au profit de la fanfare canadienne.

On a misà l'étude Le médecin

malgré lui de Molière. C’est une

comédie fort apirituelle qui s toujours

eu beaucoup de succès.

J'espère que la recette de cette soi-

tée sera assez bonne pour payer la

petite balance qui reste due par la

fanfare.

Lafanfare mérite d’être encouragée,

C'est une œuvre nationale. On est

bien sise de l’entendre dans nos &o-

lennités. Elle n’a pas coûté grand’

chose aux Canadiens et ils auront

souvent occasion de l’entendre sans

qu’il leur en coûte rien de plus.
+

M.l'abbé Gravel, autrefois vicaire

de notre église, remplace en ce mo-

ment M. l’Abbé Corriveau qui fait sa

retraite annuelle dans ls Province de

Québec.

EpmonD DANTES.

 

Une lecon à M Lo Maire de Ver-

gennes, Vt.

Le correspondant régulier du Na-

TIONAL soggérait naguére au Maire

de Vergennesl’idée d'émaner une or-

donnance concernant la fermeture des

ealoons et autres bouchons de la cité.

les jours de Dimanche et de fêtes lé-

gales ou déclarées commetelles. Com-

me on devait s’y entendre, M lo mai-

re n’a fait aucun cas de cette sugges-

tion. En effet le correspondant d’un

French paper suggérer des ordon-

nances à un maire Fankisé/ Fi done !

Cependant mal lui en a prie ; ses core-

ligionnaires viennent de lui donner

une bonneleçon, ce qui ne lui serait

très probablement pas arrivé ei

avait écouté le conseil du correspon-

dant du French paper (c’est le nom

qo’on donne ici au NATIONAL.) Voici

de fait ce qui est arrivé: La semaine

dernière, durant le concours agricole,

(Fair), la loi da Vermont, concer-

nant la vente des boissons, ou la loi

de prohibition, a été violée d’une fa-

çon flagrante ; (comme du ler janvier

su 31 décembre). Les victimes de

ln dive bouteille génaient un peu la

circulation sur les trottoirs ; le nom-

bre de ces victimes était assez consis

dérable pour attirer l'attention. Les

partisans de la société dite de tempé-

rance, n’ont guère aimé cet État de

chose : C'était une violation trop fla-

grante de Ja loi, il fallait essayer d’y

mettre un terme ; done les soi-disant

partisans de la tempérance (hypocrites

en majeure partie) font circuler une
pétition demandant la suppression,

10 de la vente des boissons et 20 de
tout jeu de hasard sur le terrain du

concours (Fair Grounds). Remar-

quez que ces amis de ls tempérance
ne demandent pasla fermeture des

saloons et des bouchons, en dehors

du terrain de l’exposition et pour

cause. Quoiqu’il en soit de cette spé-

cification, cette pétition en elle-même

était de nulle valeur. Nous l’aurions

comprise dans un Etat où la vente des

boissons est permise ; mais dans Je

Vermont, quel contre bon sens! La

loi du Vermont ne défend-elle pas
déjà la vente de toute boisson dans
les limites de son territoire? À quoi

bon donc pareille pétition? Dans
leur naïveté, ces partisans du mélange

 

oxygène, vieunent de donner une

rude leçon au premier magistrat de la
cité de Vergennes, N. Y. Mc Cuen.
81 la violation de Is loi est si flagran

connaissance; et pas n'était besoin de

pétition pour le faire agir. Comment,

un maire de la cité de Vergennes ne

connait pas les devoirs de sa charge!

Ne sait il pas qu’il est chargé de l’exé-

cution de le loi? Et voilà cependant

la deuxième anzée qu'il esten fono

tion. N'aurait-il pas eu par hasard
le temps de lire les six premières sec-
tions de ls charte de notre cité? By
gibbus! c'est trop fort. La section6ème
de la charte ne dit-elle pas que ‘‘Le
devoir du Maire est de veiller à ce

que les lois de l’Etat soient mises à

exécution ? ” Son devoir n’est-il pas
tout tracé ? Et il aurait fallu une peli-

tion pour le faire agir? Vrai, nous
sommes tout confus d’avoir aidé à

élire un maire si peu soucieux de ses

devoirs. Tot oun tard on connait son
monde. Nous savions déjà, qu’en

général, les politiciens avaient la cons-

cience Jarge et promettaient beaucoup,

surtout en temps 3’élection, mais ja

mais 1] ne nous était venu à l’idée de

prendre \e maire actuel pour un poli-

ticien dans le sens stricte du mot.

De plus en plus, nous reconnaiseons
quec’est une vraie girouette qui tour-

ne à tout vent; et qui est convaincu

du principe : **Promettre est un, tenir

est deux.”

Monsieur le Maire actuel ne nous

a-t-il pas promie des réformes? Où

sont-elles ces réformes ? Va-t-en voir ai

elles viennent. Nous n’avons pas be-

soin d’an mannequin pour maire ; nous

voulons un homme qui ait la volonté

et l’énergie pour remglir les devoirs

de cette position. Si vous n’avez ni

la volonté, ni l'énergie requises, de-

mettez vous de votre charge. Quand

vous avez accepté ce poste d’honneur

et de confiance, vous deviez en con-

naître ls responsabilité I Il n’y & pas

un siècle, les catholiques de Vergennes

demandaient un subside de la ville

pourleur école ; les acolytes de M. le

maire, semblables aux Ânesde la fable

ne cesséient de braire: “La ,loi,

c’est la loi.”” Notre demandeétait ce-

pendant juste et légale comme nou-

l’avons prouvé dans les colonnes d::

NATIONAL ; et jusqu'ici personne nt

nous a contredit. Si la loiest la loi,

commencez, M.le maire, par la respec

ter, en accompliseantles devoirs de vo-

tre charge. Nous sommes opposés au

système des deux poids et des deux

mesures. Une loi faite par nos légis-

lateurs, entre deux bouteilles de

Champagne, à autant de valeur que

celle faite entre deux verres d’eau

douve; votre devoir est de veiller à

ce que-l’une et l’autre soient mises à

exécution. Si vous ne vous sentez ni

la force nile courage de les faire

exécuter, iF ne vous reste qu’une

chose à faire : Vous démettre.

M.le maire,si cette pillule est un

peu dûre à digérer, priez les messieurs

de la société dite ls tempérance, qui

nous ont fourni l’occasion de vous

l’administrer, de venir vous aider à en

faire la digestion.

Puisse cette leçon que vous ont

donnée les vôtres vous être profitable,

c’est le souhait da correspondant du

«D... French Paper”
NAPOLEON

Vergennes, Vt, le 7 septembre 1887.

————

Excursion Populaire.

La ccmpagnie du Delaware&Hud-

son annonce pour ce mois-ci une gran-

de excursion populaire de toutes les

stations aur la division de Champlain

entre Rouse’s Point et Ticonderoga,

inclusivement, à travers le lac Geor-

ges et retour, jeudi, 29 septembre, an

bas prix de $1.50 pour le voyage com-

plet d’aucune gare. Un train spécial

quitters Rouse’s Point à 8.30 a. m. et

arrêtera À toutes les gares arrivant à

Baldwin à 12.45 p. m., où l’élégant
vapeur *‘Horicon”” prendra les excur-

sionnistes et les conduira jusqu’à

Caldwell. Un train spécial quittera

Baldwin pour revenir à’ 7.45 p. m.

Cette excursion est la plus amusante

et la moins coûteuse qui ait jamais

été annoncée dans le nord de New-

York.
mr _

 

    
Unsarvivani des Fiis de la Liberté

de 1837-88.

Sous cet en-tête, le Canadien de

Su Paul, Minn., publie une correspon-

te, le maire n’est pss sans en avoir |dunce signée par M. François Tréps-

pier, no des Fils de la Liberté. Nous

nous rendons avec ylai-ir à sa de-

mande de reproduire cette lettre dans
nos colonnes. Le fait est que jusqu'a
ce jour, il n'y a encore rien de décidé
quant à ls célébration da cinquante-
nsire de ces grands événements et

toute suggestion ne saurait être ac-

cueillie qu’avec faveur psr le public.

M. le Rédacteur,
Je me sens heureux d’apprendre

par la voie de votre dévoué journal
que la plupart de nos compatriotes du

Canada et des Etats-Unis s'occupent
d’organi»er la glorieuse célébration dv

50¢ anniversaire des événements mé-

morables de 1837 38, Mais je ne

puis pas suivre opinion publique qu}

semble se déclarer fortement en fs-

veur de célébrer cette grande fête au

mois d'octabre prochain à St Char-

les.

Tout en admirant. monsieur, la

bravoure de mes cumpatriotes de St

Denis, St Charles et St Eustache

et les héros de cette campagne, Wil-

frid Neison, à St Denis; T. S. Brown

St Eustache, nous ne devons pas

ignorer Napierville qui a été, sans

contredit, le pointcentral de 16 pa-

roisses dn grand mouvement patrioti-

que en 1838 et de l'année précédente.

C’est à Napierville, le 3 novembre, que

s'organisa l’armée des patriotes for-

mée par des paroisses environnantes

de Napierville, le point central où elle

fut mise en mouvementcontre l’enne

mi ct subit trois batailles, les 6, 7 et

8 novembre ; là, où 48 de nos braves

restèrent sur le champ de bataille.

C’est cette campagne qui a fourni

aux bourreaux 12 victimes à l’écha-

faud. C’est cette campagne qui a four-

ni 62 victimes à l’exil dans l'Australie.

C’est encore cette compagne qui a

remplila prison de Montréal de au

delà ‘le 800 patriotes dont 84 ont en-

daus ses horribles cachots. C'est à

vomi sa tyrannie, fait brûler, voler,

piller par ses atroces soldats les propri

étés de nos braves patriotes, pendant

plusieurs jours en novembre 1838, et

laissant leurs familles sans pain, sans

couvertare, sans abri, à la rigueur d’un

rude hiver, et privées de leurs sou-

tiens, les pères qui étaient passés aux

Etats-Unis, ou enfermés dans la pri-

son de Montréal.

Je connais comme vous, monsieur,

la bravoure de notre vénérable patrio

te T. S. Brown, de St Charles, et que

c'est à St Charles, et À St Denis que

les patriotes ont subi leurs premiers

écheca. Mais allons-nous oublier Na-

pierville qui s’est illustré dans ces

événements? Napierville est certaine-

mentle point le plus central de toute

Phistoire de cette époque. Pourquoi

n’aurions-nous pas ce 50e anniversaire

de 1838 à Napierville? De droit,cette

célébration lui appartient; ou bien à

Montréal qui a vu mourir dans son

sein nos martyrs sur l’échafaud, et

les souffrances de nos patrioles dans

ses cachots.

Méditons celte question et hono-
rons premièrementles victimes, et je

serai heureux de participer à vette

grande solennité par ma présence en

1888, moi qui ai assisté an feu en

1838.

Enfin, messieurs les organisateurs,

si Je preuds la liberté de me pronon-

cer et de différer d'opinion avec voue

sur la date et le point central choisis

par quelques journaux, pour la célé-
bration de cet anniversaire, c'est afin

de faire connaître mes idées bien

fondées sur cette grande question

qui me touche profondément, parce

que j'ai pris une part active dans

ce mouvement. Les balles anglai-
ses m'ont sifflé aux oreilles dans

trois batailles. Fait prisonnier et

condamné à mort devantcette infâme

cour martiale, le 6 janvier 1839, j'ai

été dix mois et demi dans les cachots,

j'ai vu les biens de ma famille brûlés,

pillés, saccagés à Napierville. En

sortant des cachots, le 28 septembre

1839, j'ai passé aux Etats-Unis re-

joindre mou père, ms mère, =

à St Charles et l’intrépide Chénier à

duré dix mois et denn de souffrances

Napierville que le féroce Colburn a

> + "ir

 

mille 4 Plattaburgh, N. Y., que ls
cordialité de ses citoyens pour les
patriotes exilés rendait cher à ces
derniers à cette époque mémorable.
Le sang des patriotes que j'ai sacrifié
pour mon pays coule encore dans mes
veines et MOD nom est aux archives
de oette mémorable époque du On-
nada.

‘Tout à vous,
FRANCOIS TREPANIER.
Un des Fils de la Liberté.

Minneapolis, Minn., ler sept., 1887,

LOTERIE NATIONALE!
sous le patronage de M. le

Cure A. Labelle,

Au profit de I'(Euvre des Booibtés Diocésnines
de Colonisation de ia provinee de Québec.
Fondée en juin 1884, sous l'autorité de
l'Acte de Québec, 32 Vict., chap, 36.

CLASSE D.
Tirages, 3eme Mercredi de chaque mois

-—:01——
trième Tirage Mensuel aura lieu leLe Qua

MERCREDI, LE 21 SEPTENBRE 1887.
ADEUX HEURES P. M.

VALEUR DES LOTS

$80,000.
———

PREMIERE SERIE
VALEUR DES LOTS, - - $50,000
oh Loi: Un immeublode - 5.000

NOMENCLATURE DES LOTS

1 immeuble. . . . ...de $5,000 85,000

1 immeuble... .......de 2,000 2,000
10 Terrains d Montréal de

=

300 3,000
15 Ameublements.....de 200 “J
2 do … ode 100 000
1 0 Montres d'or … de 50 5,400

1000 Montres d'argent.de 20 20,

100 du do ...de 10 10,000

2,147 Lots valant - - $50,000

$1.00 LE BILLET
——Oe
DRUX SERIE

VALEUR DES LOTS, - -
Gros Lot: Un:mimeuble de -

NOMENULATURE DES LOTS.

$10,000
$1,000

   

 

1 Immeuble......... $1,000
2 Immeubles PR 500 1.000
4 Voitures .... ..de 260 1.000
50 Chaines d'or....... de 40 2,000

1000 Berv. de Toilettes. de ô 5,000

1087 Lots valant - - - $10,000

25 Cts LE BILLET
—0—

Il est offert au porteur de tout numéro ga-
gnant de lui payer en espèces le montant
de son lot, moins une commission de

dix pour cent.

Les noms des gagnants ne sont pas livrés à la

publicité, à moins d’une autorisation spéciale.

EER

SIR0P DES ENPANTS DU DR. CODERRE
Ce sirop est préparé avec l'approbation des

professeurs de l'Ecole de Médecine et de Chi-

rurgie de Montréal, Faculté de Médeeine de

l'Université du Collège Victoria.
Le sirop des enfants eat supérieur d toutes

les préparations calmantes offertes aux mares
de famille pour conserver là santé de leurs en-
fanta: 11 peut être donné avec la plus grande
conflance aux enfants dans les cas suivants
Colique, Diarrhée, Dyssenterie, Dentition dou-

loureuse, Insomnie, Toux, Rhume, Coquelu
che, etc.

Demandez le Sirop du Dr Coderre et

n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats Unis.

Prix, 25 ots la Bouteille.

A Vendre chez,

£9" BMITH & LAROCQUE,ss

Chimistes eto.

PLATTSBURGH, N.Y.

LU. Archambault
MARCHANDDE

Provisions,

Epiceries Domestiques,

et Etranveres.
Invite le public à aller lui faire une visite.

à son magasin Au

Nos, 25, 27 & 20 Rue Brides,

Plattsburgh, N. X.

L’expérience de L. U. ARCHAMBAULT

dans le commerce, lui permet de dire, qu’il

est en état de vendre ses marchandises à des
prix déflant toute compétition.

 

 

POUR LES VIANDES
——o 

Il n'ya certaïnement pas de melileure place
à PLATTSBURGH, N. Y.
T1 ne suffit que d'aller visiter cot établisse-

meut pour s'assurer que le MAGASIN de
L. U. ARCHAMB aiULT offre plus d'avantages
qu'aucun autre de ce genre, pour les PROVI-
SIONS,los EPICERIES, les VIANDES,etc.

EF Toute commande par le téléphone re-
cevra une attention immédiate. Les mar-
chandises sont délivrés à domicile, sans char-
ge extra.

s#F"Rappelez-vous bien de Ja place.

Nos. 25, 27 & 29 Rue Bridge,

PLATTSBUREH N- Ÿ.

Mme Charles H. Whitney
—: MARCHANDE de MODES :—

—ET—

-C(D'OUVRAGES en CHEVEUX )°—

À transporté son magnifique magasin au
No. 193 Rue Churoh, BURLINGTOK. VT
”4 Elie invite le public à aller lui rendre
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l’Enfant du Malheur.
D

CHAPITRE 1.

L'AMOUR D'UNE MERE,

—Que

femme?
—Du puin!. .. pour l'amour de ma

pauvre petite, du pain!
La ‘tume regards un instant la mal-

henrevse créature, debout sur le seuil

de la porte. jeta un regard de com-

passion enr Venfantdontle froid avait

bleui la petite tête blonde, puis lui

ouvrant la porte toute grande :

sFntrez, lui dit-elle.

vou:ez vous, ma pauvre

Ysivn vons bénisse! murmura la

psu. - “ mime, en se levant de table

aprés avon “nangé et bu ce quela
dame lui avaitfait servir. Madame,

coutinua-t-elle, vous ine croyez peut-

être une mendiante, mais je ne le suis

pas; je suis une dame, riche autrefois,

autant que vous l’êtes aujourd’hui.

Je vous remercie du fond da cœur.

Adieu ! a

D PRETESeeme

roles, son accent, ses manières, tout

en elle indiquait nne femme bien éle-

vie,
—Où allez-vous donc?

—Où je vais? A Lachine.

—Mais c’est à dix milles d'ici!

Vous ne pourrez jamais marcher jus-

que là.

Ot fait, je me rendrai bien, répon-

dit mélancoliquement la mère.

—Mans il est tard déjà et le temps

est à la neige.

—Je le sais.
— II fait froid.

—En effet, mais une fois rendue,

je ne sentirai plus le froid...Un époux

bien aimé réchauffera et mon cœuret

mon corps. Adieu, madame; Dien

vous récompensera! et un pâlo son-

rire erra an momentsurla triste figure

qui disparut dans l’ombre.
freer teen reiseieeea. ar sees

Onétait à la fin d’une lourde après-
midi de novembre et toute Ia nature

semblait se préparer à la tempête de

neige qui menaçait de tomber d’une

minute à l’autre.
La mère continue cependant sa pé-

nible route, pressant dans ses bras

son précieux fardeau.

Elle avait à peine quitté la ville que

la neige commença à tomber. 

La malheureuse disait vrai ; ses pa- C'est d’abord de légers flocons,

blancs comme du duvet, voltigeant

comme une volée d'oiseaux ‘yarés,

pour aller se perdre dans quelque fos-

86 peu profond ou se percher sur l'ha-

bit d’un promeneur attardé.

Pourle riche qui. les pieds près de

l’âtre pétillant, confemple à travers

sa fenêtre lesmille jeux de ces joyeux

enfants de l’air, la scène est tout un

poëme ; mais pour ¢ lui que les eru-
sutés du sort ont fou<é à subir les

froids attoucbements de ces milliers
de petitslutins aériens, la scène change
subitement d’aspect.

Quelle poésie trouverait donc dans

cette tempête la malheureuse mère qui

continne d’un pas précipité sa longue

course nocturne?

Pressant plus près de son cœur la

pauvre petite qui grelotte, elle marche,

marche toujours.
Il faut qu’elle 20it 4 Lachine cette

puit!

Son cœur bat d’un violent espoir,

ses veux s’illuminent d’éclairs de bon-

heur tels qu’ils n’en ont eu depuis

plus d’un long jour.
—Jc suis presque rendue, mnrmure-

t-elle; presquo rendae, et il pourra

voir son enfant... ma fille... notre chère

petite Alice. blonde vis A vis de sa figure humide,

elle la baise plusieurs fois, regardant

avec amour les petits yeux souriants

de l'enfant. Puis la pressant encore

une fois aur son sein, elle reprend sa

course un instant interrompue.

Pendant ce temps, la tempête avait
augmenté de violence. Lu neige
tombe avec une monotonie lourde et

inquiétante, le vent souffle du nord-

ouest, vif et glacial.
. La terre a repris son manteau vir-

ginal et de minute en minute, les plis

s’en épaississent lentement et régu-

lièrement, rendant chaque pas plus

difficile et épuisant les dernières for-

ces de la malheureuse mère.
Elle continue cependant sansfaiblir

sa marche flévreuce, l’image souriante

de son mari sans cesse présente à 800

esprit.
La neige colle à ses minces chaus-

sures et fondant, mouille ses pieds que

le froid engourdit déjà; ses jupons
humides rendent sa démarche plus
lourde ; la neige tombe tonjours… Ia
pauvre femme avance, enfonçant jus-
qu'aux genoux dansla route enneigée
Le vent souffle plus Apre, l’air de-

vient plus froid et traverse sa robe

comme ai c’eût été de Ia gaze; ses
membres commencent à se roidir et Elle s’arrête. Elevant ia petite tête sa figuredevient de plus en plus livide

À mesure qu’elle sent ses forces di-

minuer.
La petite pleure de faim.
—Chut! enfant, chat! dit-elle d'une

voix douce et grave à lafois. Tu as

faim, je le sais, tu asfroid, mais nous

serons bientôt rendues, petite... nous

serons bientôt rendues... Sois tran-

quille, petite!

Mais ls pauvre enfant pleure tou-
jours... et chaque pleur de la petite
frappe comme un glas au cœur de la
mère.

—Chut, petite, chut! répète tout

en marchant, la panvre mére. Je vais
me reposer un inatant, je suis épuisée,

tiens, là, sur cette roche, près de la

route .. chut, enfant!

Soufflant la neige qui couvre la pier-

ve, la mère s’y laisse tomber, exténuée,

brisée; elle enlève le léger châle qui
lai couvre les épaules et l’étendant

sur ses genoux, elle y roule la petite.

Uelle-oi cesse, un instant, de se
plaindre puisrecommence de plus belle
pendant que l’ombre du désespoir
glisse sur la blôme figure de la mère.

Faisant an dernier effort, la mal-
heureuse se relève et s’élance comme
une folle à travers la tempéte. Ses
bras flévraux serrent de plus en plus
le pauvre petit être, autant pour l’em- pêcher de souffrir du froid que pour

étouffer ses cris incessants.

Marche !…à travers la neige, tâchant

de percer la sombre nuit de tes regards

brûlants pour distinguer au loin quel-

que lumière hospitalière.

Marchel...A travers la neige, tou-

joura prête à défaillir, soutenue seule

ment par ton amour maternel.

Marche!.à travers la neige, et le

froid te pénètre les chairs.

Marche !.à travers la neige, et Les

bras se roidissent autour du petit

être.
Marche... travers la neige, tandis

que l'impitoyable vent te cingle la fi

gure, secoue violemment tes hardes

et arrête ta course.
Marche !..Marche!..ton fol espoir

s’évanouit, ton cœur bat moins vite,

le sang se gèle dans tes veines, les

membressont roidis.

Eofin, elle tombe! Plusieurs in-

stants s’écoulent.… épuisée, elle reste

là sans connaissance.

Puis, poussant un cri d'horreur,

elle latte avec désespoir et réussit à

se remettre aur ses pieds. Elle avait

éprouvé la sensation chaude, le pico-

tement aigu qui précède la congélation

et elle devinait qu’il lui fallait marcher ou mourir de froid.

Ramassant le pen de forces qui lui

reste, elle se précipite à travers le

froid tourbillon ; elle court pendant

quelques instants encore, puis retombe

inerte : c’est son derniereffort !
Et elle le sait bien, la malheu-

reuse!
Ses genoux plient sous le poids de

son corps endolori… n’y a-t-il done

pas d'habitation tout près? Rien...
rien que la nuit sombre et froide...que
la neige blanche et glacée... unimmen-

8e linceul frangé de crêpe !
—Mon mari! crie-t-elle, égarée de

douleur, mon mari, où es-tu? Viens

donc... ta femme .. ta fille... O Dien

du Ciel!… pitié!
Elle s’affaisse… son dernier espoir

s’est évanoui.
—Mafille !.. pauvre Alice! mur

mure-t-elle, vous faut-il donc mourir

ainsi? Ta vie innocente finira-t elle

ici? Non. mon Dieu! non, ça ne ge

peut pas... ça ne sera pas... Il faut

que tu vives pourle voir, pourle con

soler quand il me aaura morte. Je

meurs de froid…je sens la mort venir

...mais toi, enfant, tu vivras!
Elle jette tout autour d’elle un long

regard d'angoisse, puis se trainant

péniblement sur ses pieds et sur ses
mains, elle réussit à se monter sur 

e

Alors elle enléye son chile, enve-

loppe l’enfant et la dépose à ses côtés

sur la pierre.

Elle la contemple longuement, des
larmes brûlantes couvrent sa figure

glacée, puis se baissant lentement,
elle se cache la této dans leasplis tral-

pants du chile. Au bout de quelques

instants, elle se rapproche et couvro

la petite de baisers fiévreux. La pau-
vre innocente, qui ne comprend pas

le malheur qui plane sur sa tête, écla-

te en rires joyeux sous lea étranges

caresses de sa mère,

Celle-ci relève la tête. elle voit la
neige descendre plus doucement, elle

aura bientôt fini de tomber ; mais, hé-

las! il est trop tard, maintenant, trop

tard! il n’y a plus d'espoir !

Elle revient à son enfant ; la petite

rit toujours. Une de ses petites mains
est sortie de dessous les plis da châle
et se balance gaiement dans l’air

comme puur se moquer de sa misère;

le vent même semble rire de ses pei-
nes; il lui enlève soudain son léger

chapeau et ses longues tresses lui ser-

vent bientôt de jouet,

L'horrible picotement recommence;

un engourdissement profond s’empare

de chacun de ses membres; elle

une pierre que la neige n’avait pas|comprend que tont sera bientôt fini,

encore couverte.  
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itney & Co,
IMPORTANT

—POUR LES—

PARENTS et TUTEURS
OUVERTURE

VETEMENTSD'ECOLES,
Lundi, 6 Septembre.

BULLETIN DES PRIX
En offrant nos marchés par-

ticuliers, nous ne faisons que
choisir quelques-uns des plus
en vue pouravis spécial. No-
tre stock est le plus large de
cette section. Toutes des
marchandises bonnes et de
bon goût.

HABITS POUR ENFANTS.
398 Habits d'école Norfolk,

de 4 à 14 ans à $2.75
Habits d’école Lawn Ten-
nis, de 4 à 12ans à $2.25
Habits d'école Arlington,
de 5 à 16 ans à $2.00
Vêtements Quimby, de 4
à 15 ans à $4.75
Vêtements pour bicycles,
de 5 à 16 ans à $5.75
Vêtements Harris Cass,
pour bicycles, de 4 à 17
ans à $6.50
Vêtements Domestiques,
de 4 à 17 ans à $7.50

--- CHAUSSURES---
—POUR—

Enfants, Jeunes Filles

et Jeunes Gens.
199 Paires à talons à ressort

pour demoiselles, points
Il à 2, à $1.19

176 Paires à talons à ressort
pour Enfants, points 8 à
10 1-2, à $1.00

156 Paires à talons à ressort,
le tout en veau, pour
Jeunes Gens, points 11 à
2 à$r.50.

Nous attirons l'attention
spéciale du public sur cette
ligne, car c'est la meilleure que
nous ayons jamais eue pour
l'argent.

W. M. Whitney & Co,
43, 45, 47 et 49 Rue North Pearl

ALBANY, N. Y.

si Vous Voclez Acheter
A BAS PRIX

 

287

800

575

450

375

900

 

 

Nouvelles Facons,

Bonnes Marchandises
Pour toutes Saisons,

Venez voir ce que
nous avons pour

HOMMMESET GARCONS
—DB—-

CHAPEAUX, HABITS & FOURNITURES,
Tout est marqué en
chiffres nets et vendu
à un

SEUL PRIX-—

Escompte spécial à
ceux qui paient comp-
tant.

——-—©G——

Pease Bros. & Pope.
160— Rue College —160,

BURLINGTON, Vt.

J. 1. GRENIER
Marchand-Taillenr

À toujours en mains un assortimer.t complet
de marchandises

Francaises,

Anglaises,

Allemandes

& Domestiques
Qu'il vend etfa onne à des prix réduits.

Oa

J. A. GRENIER

Se fera toujours un plaisir d'aller prendre les

Mesures a Domicile-
=

J. A. GRENIER

Be chargera de la confcetion des habits. que
l'étoffe ait êté achetée chez lui ou atlleurs.

Il re chargera aussi de

Nettoyer, Reparer
Outenir les habite qui lui seront confiés.

@#F"N'oubliez pas la place,

J. A. GRENIER
124 rue Cherry, Burlington, Vt

 

 

 

    

Centres Canadiens-Francais
DES ETATS-UNIS.

(Correspondance spéciale du NATIONAL ]

NEW-YURE
Pisttsbargh,

—La convention des Démocrates
du comté aura lieu, vendredi, le 23
courant.

—M. E. A. Aubin, de Troy est en
cette ville depuie quelques jours, en
visite chez ses parents.
— Les délégués de [Clinton à la

convention républicaine de _Saratogs
sout partis d’ici, mardi matin,

—Plusieurs de nos cuncitoyens sont
allés visiter le camp à Chazy, diman-
che dernier. Le temps était beau et
In promenade des plus agréables.
—La compagnie du chemin de fer

Chateauguay a décidé de discontinuer
le train qui faisait le trajet de Platts-
burgh 4 Chatesuguay tous les diman-
ches matins pendantla eaison d’été.
—Les services des quarante heures

ont eu lien, cette semaive, a l’église
Sr Pierre, sous la direction des RR
PP. Oblats. Un grand nombre de
fidèles ont assisté à tous les exercices
et les communions ont été nombreu-
ses.

—Nous avons eu samedi soir, la
visite S. A. R. le Prince Indien Tha-
kore Sahet de Limbdi. Le prince
voyage incognito sous le nom de Sir
Jasbaikinghgee K. C. I, E. Son Al-
tesse Royale était en route pour Mon.
tréal.

—La migraine fatigante et acca-
blante est des plus désagréables.
Prenez deux petites pillules pour le
foie de Carter avant de vous retirer,
et vous trouverez du soulagement.
Eiles ne manquent jumais leur effet.
—M. Puiman a été choisi comme

candidat républicain à ls position de
juge de la Cour Suprême parles délé-
gués du 4e district judiciaire, réunis
en convention dans cette localité. Le
juge Landon a auesi de nouveau reçu
la nomination.

—Un ordre récent du surintendant
de la compagnie Delaware & Hudson
enjoint aux conducteurs de trains de
surveiller les serre-frein et de voir à
ce qu’à chaque déclivité ainsi qu’à
l’approche des gares, ils se tiennent
prêts à serrer les freins en cas d’acci-
dent.

—Aprés en avoir pris, onse sent
renaître et on recommence à aimer
l'existence. Prenez une les petites
pillules pour le foie de Carter après
avoir mangé ; cela vous soulagera de
la dyspepsie, aidera la digestion, don-
era du ton et de la vigueur au systè-
me.

—Les honorables MM. O. B. Por-
ter, de New York, Farquhar, de Buf-
faloet H. G. Burleigh ont été nom
més pour conférer avec le gouverne-
ment canadien dans le but de faire le-
ver les impôts actuels imposés sur les
vaisseaux américains qui naviguent
dans les canaux canadiens,

—M. Harry Bethune, le champion,
qui réside ici, a quitté Plattsburgh,
mardi soir, en route pour Iroquois,
Ont., od il va prendre part aux cour
ses de 100 vgs. Ses adversaires se
ront W. Boyd, Woodstock, Ont;
Robert Dunbar, Winnipeg; J. Cor-
bett, d’Ecosse et W. Walley, de To-
ronto.

—On dit que les cordes, que les
hôtelliers sont forcés de garder, de par
la loi, dans les étages supérieurs, pour
aider au sauvetage en cas d’incendie,
servent actuellement à un nouveau
but. Plus d’un pensionnaire dont le
terme est dû en a profité pour se
glisser au dehors sans même attendre
l’alarme d’incendie.
Albany,

—Le Rév. M. Béland a accepté une po-
sition de vicaire 4 New-Bedford, Mass.
Il est parti, vendredi, en route pour son
nouveau domicite.

—Jay Gould et le Baron de Rothschild
doivent visiter les ateliers de Gilbert à
Green Island afin d'acheter 100 chars qui
seront mis au service de chemin de fer
élevé de Brooklyn.

—Les Canadiens de cette ville, réunis
en assemblée dimanche, ont confirmé à
l'unanimité le choix qui avait été fait
par le NATIONAL et ont autorisé M. J. B.
Seney à les représenter à l'assemblée de
mardi à Cohoes. Tous nos compatriotes
ici sont des mieux disposés à faire leur
bonne part pour assurer le succès de la
mission du Rév, F. X. Chagnon.

Champlain,

—Au nombre des nouvelles corpora.
tions dont les réglements ont été soumis
au Secrétaire d'Etat, samedi se trouvait
la compagnie qui porte le nom de
“ Sheridan Iron Works.” Elle demande
la permission de manufacturer et vendre
des machines en fer et en bois et de faire
le commerce du fer, ayant son principal
établissement 4 Champlain. Le capital
est de $30,000.

Cohoen,

—M. Forbes, le geûlier, et sa dame
sont revenus d’un voyage d’uve semaine
à Montréal.

—A la convention préliminaire des
Républicains, quatre délégués canadiens
ont été nommés aux différentes conven-
tions.

—I y a eu, jeudi après-midi. un feu
dans le bâtiment Sanford, coin des rues
Howard et Remsen. Les pertes s'élèvent
à environ #500,

—M. J. C. Sanford a regu trente-huit
colis d'effets nécessaires au nouveau bu-
reau de poste ainsi que cinq pièces de
barres en cuivre.

—Belle soirée, chez Mlle Lafontaine,
rue Ontario, l'autre soir. Des rafrai-
chissements en abondance et du plaisir
à satisfaire les plus exigeants.
—Le ‘Pioneer Drill Corps ” a loué

des appartements, coin des rues Colum-
bia et Congress, et doit y demeurer
comme orgarffsation indépendante,
—Il y a eu samedi matin, un com-

mencementd'incendie dansles quartiers-
généraux du département du Feu. Les
dommages ne dépassent pas $50. On ne
doute pas que ce soit l'œuvre d’un incen-
diaire.

—Dimanche dernier a eulieu la béné-
diction de la chapelle canadienne des
Iles Van Schaick et Adams. La céré-
monie a été des plus imposantes: le Rév,
L. M. Dugast, de Cohnes, a officié. La
chapelle était bondée de fidèles,

—Grand incendie, mercredi matin,
dans les écuries de louage de MM.
O'Brien & Bradbury, No. 51 rue Oneida.
Les pertes ne s’élévent à pas moins de 

  818,000. Quinse chevaux ont péri dans
les flammes. C’est encore l'œuvre d’un
incendiaire.

—Le magasin d’épiceries de M. Best à
été inonde, dimanche matin. L'esu ve-
nait d'un réservoir qu'il à en face de son
magasin. Samedi soir, quelqu'un avait
jeté une pêche aux poissons et ce fruit
boucha le tuyau d'epuisement et causa
le débordement.

—Mercredi dernier ont eu lieu les fu-
nérailles de Mme Angèle Robitaille, une
dame canadienne très estimée, à l’éxlise
St Joseph. Un grand nombre d'amis y
assistaient. La défunte était venue du
Canada en 1868 et a toujours, depuis

cette époque, résidé 4 Cohoes. Ses deux
filles et une petite-fille. qui lui survivent.
ont les sympathies de tous dans leur
malheur. La défunte appartenait à l’U-
nion de Prières.

Glens Falls,

—A une reatiion du bureau de com-
merce, on à décidé des prendre immédia-
tement des mesures pour organiser une
compagnie, ayant $50.000 capital, pour
ériger un bétiment et y poser une ma-
chine à vapeur. On louerait plus tard
cette construction et le pouvoir à de
petites manufactures.
Green Island,

—Mme Louis Landrie est de retour du
Canada, après un séjour de plusieurs se-
maines.

—On est à rebâtir les trois maisons
qui ontété détruites par le feu sur Va-
venue Hudson,le 4 juillet dernier.

—Les amis de M. Antoine Jasmin doi-
vent lui faire desfélicitations. C’est une
grosse fille de retour de son premier
voyage, vendredi matin.

—M. Rodrigue Fortier et M. Napoléon
Stebbens sont allés faire une partie de
chasse a Niskayuna. Ils sont de retqur
enchantés de leur voyage et chargés de
gibier. Bon appétit!

—Les membres du Club Napoléon ont
eu courte joie en s’attendant d’avoir un

nouveau membre à proposer. Le prési-
dent M. John Lagrenade dit que c’est
*“ une grosse fille ” née vendredi dernier.

—M. Alfred Lussier ayant obtenu une
bonne position à Montréal, est parti avec
sa famille pour aller y demeurer. M.
Lussier laisse ici un grand nombre d’amis
qui serontflattés de le voir réussir dans
sa nouvelle position.

—Jeudi dernier, M. S. S. Dupuis, en
faisant une partie de pêche à la ligne, a
pris la plus grosse anguille qui ait ja.
mais été pêchée dans les environs; elle
mesurait trois pieds et demie de lon-
gueur, et pesait 4} livres.

—L'excursion annuelle des employés
aux ateliers de la compagnie D. & H..
a lieu aujourd’hui. Billets aller et re-
tour $1.50. Cette organisation est de
bienfaisance. Les profits sont pour le
support des membres malades, etc.
—Le résultat du caucus, jeudidernier,

pourélire des délégués à la convention
républicaine, a été comme suit: Pourle
district, MM. L. P. Wood, T. H. Ri-
chardson et T. E. Vandewerken.
Pour le comté: MM. J. W, Houghen-

baugh, C. Coon et George Van Burgen.
Pour l’assemblée: MM. S. S. Dupuis,

Rigobert Dupuis et William Hutchinson.
—Crampton & Belden ont commencé

les travaux d'excavation pour la fonda-
tion d'une nouvelle manufacture en bri-
ques près de leur première. Cette bâ-
tisse aura trois étages, 170 pieds de lon-
gueur et 50 pieds de largeur. Les con-
trats pour la bâtisse ont été donnés pour
la maçonnerie à MM, McGill & Dollard
et pour la menuiserie à MM. Manchester
& Coon

Malone,

—La société de l'église St Joseph a
loué la salle des rafraîchissements sur le
terrain de l'exposition.

—L'exposition annuelle du comté
Franklin s’ouvre mardi, le 27 courant.
Chaque jour, il y aura trois courses
différentes. Parmi les plus intéressan-
tes, on en signale une qui aura lieu en
chars romains.
Oswezo,

—Les écoles de la paroisse St Louis se
sont ouvertes, la semaine dernière, et de
300 à 400 élèves se sont présentés.

—Thomas Callaghan s’est noyé dansla
rivière Oswego, la semaine dernière. Il
faisait avec deux amis une excursion en
chaloupe; l’embarcation chavira et ses
deux camarades réussirent à se sauver.

—Audelà de quarante chars étaient
chargés d'excursionnistes lors du pique-
nique des Chevaliers du Travail, à
Three Rivers Point, la semaine dernière.
Il y avait des délégués des sept assem-
blées d'Oswego. Le temps a été des
plus favorables et touts'est bien passé.
Les profits nets de l'excursion se sont
élevés à près de $600,

—-———————

Demandez à votre épicier du café françaisO. K. de Carriéres. Il n'est en vente que dans
des boîtes d'une Hvre.

———_

VERMONT.

Burlington,

—La retraite ecclésiastique du diocèse
de Burlington est commencée, lundi
dernier.

—Mme Charles Roy est revenue de sa
promenade à Williston, enchantée de
son voyage.

—Le Dr D, Carrière est revenu du
Canadaoù il a fait une promenade d’un
mois, accompagné de sa famille.

—Le Dr Dionne, notre populaire mé-
decin, a transporté ses bureaux au No.
32 rue Allen, en face de l'église St Jo-
seph.

—Mlle Hëlène Beaupréeat revenue du
Canada accompagnée de Mme Goulet,
de St Jean, P. Q. Mwe Goulet est en
visite chez M. F. Beaupre, pharmacien
de cette ville.

—Mme Lawrence Griffin est grave-
ment malade des fièvres typhoïdes, bien
qu’elle soit un peu mieux quela semaine
dernière. Espérons qu’elle se rétablira
promptement.

—Le Bureau de Commerce est 4 faire
préparer une carte géographique indi-
quant l'excellente position de Burlington
au point de vue commercial et les facili-
téa du transportsoit par rail soit par eau,
—Le Rév. Pére Hamon était en cette

ville, dimanche. Il a prononcé le ser-
monà l'église St Joseph,à la grand'messe.
Dans l'après-midi il a fait une instruc-
tion à la réunion de la Ligue du Sacré-
Ceenr.

—M. Georges H. L'Heureux, de New-
York est arrivé en cette ville, jeudi ma-
tin, son arrivée étant précédée la veille
par l’arrivée d'un nouveau fils. Mme
L'Heureux a passé l'été chez ses parents,
M. et Mme Charles N. Mead.

—Quand nous pensons aux nombreux aocidents qui arrivent tous les jours, ne

nous demandons-nous pas souvent cette
Question: Sommes-nous protégés ?

La maison bien connue de Frimell &
Bailey agents-généreux d'assurance, qui
& donné une satisfaction si universelle
daus toutes ves transactions, prend les
devants en donnant une protection non
seulement dans les plus grandes mais
daus les plus anciennes et les plus expé-
rimentées compagnies d'assurance sur la
Vie, contre le Feu, les Accidents et les

Pertes sur l’Eau.
Cette maison représente un capital

plus élevé qu'aucune agence dans la Nou-
velle-Angleterre et a des facilités illimi-
tées pour placer les surplus dans d’autres
agences, Ses bureaux dans l’édifice de
la Howard@ational Bank sont des mieux
construits de I'Etat et MM. Frissell & Bai-
ley seraient heureux d'avoir votre visite
ou une correspondance de vous avant
que vous vous assuriez ailleurs,
Voir leur annonce dans une autre co-

lonne.

St A!bans,

—Le bôné de M. Dolphis Lamotte est
mort.

—Mume Elie Ledoux a donné un ma-
gnifique présent à son époux: un gros
garçon.

—M. Maurice Turcotte est revenu de
Montréal, où il s'était rendu pour assis-
ter aux funérailles de son père.

—Ilya eu une forte discussion au
Club Montcalml’autre soir. Le sujet de
la discussion était: Lequel vaut-il mieux?
le *» Célibat ou le Mariage! ” Ceux qui ont
revendiquéles droits des gens mariés ont
obtenu la palme, Les vieux garçons sont
partis la tête basse,

—Dame Veuve George Jacques est dé-
cédée à l'âge de 63 ans. Le service a eu
lieu mardi matin à 9 heures, les parents
et amis y assistaient en grand nombre,
Les porteurs du poële étaient MM. Bruno
Bourgeois, Frank Paquette, Louis Mas-
sey, Edmond Deschénes.

—Le son des cloches samedi, nous an-
nonçait l'arrivée de Su Grandeur Mgr
de Goësbriand, accompagné des Révds
MM. Donohue et Pâquette. Vers les dix
heures dimanche, le clergé est allé cher-
cher Sa Grandeur au presbytère pour le
conduire à son trône. La messe a été
chantée par le Rév. J. Daignault assisté
des Révds MM Donohue, diacre, et Pa-
quette, sous-diacre. Le sermon a été don-
né par Sa Grandeur, À trois heures l’é-
glise était remplie pour voir imposer le
Sacrementde la Confirmation à environ
cinquante enfants, filles et garçons.
Puis vint la bénédiction du Très Saint
Sucrement. Lundi Sa Grandeura dit la
messe pour les âmes du purgatoire. A
dix heuresl’église était remplies de pe-
tits enfants d’au-dessous de dix ans, pour
recevoir la bénédiction de Sa Grandeur.
Vergcnnes,
—Charles Pontbriand est retourné la

semaine dernière au collège StJoseph de
Burlington.

—M.Geo. Maher vient d'acheter l’an-
cienne boucherie de Fortin Frères, il en

a pris possession, lundi 12 courant.

—M. L. Pontbriand s'est fait écraser le
pied vendredi dernier. Haureusementil

n’y a aucun os de cassé, et la guérison se

fera vite.

—Le jeune enfant de M. Athanase Ga-
gnier s'est cassé le bras, dimanche il y a
eu huit jours, en tombant de cheval. Il
est sous les soins de notre compatriote le
Dr A, David.

—M. Benjamin Lenthier, rédacteur-
propriétaire du NATIONAL était en notre
ville samedi 10 courant. C’est toujours
avec plaisir que nous rencontrons ce dé-
voué compatriote,

—Les actionnaires de la Compagniede
Granit des Adirondacs étaient dans no-
tre ville la semaine dernière; et diman-
che ils sont allés voir leurs carrières,
l’autre côté du Lac Champlain.

—M. S D. Monat a donné sa démission
commesecrétaire de la société St Jean-
Baptiste, et voici pourquoi: Un nommé
Lavergne, membre de la société, et de-
meurant actuellement à Rutland a fait
application pour quelques semaines de
maladie; il a envoyéà la société un cer-
tificat du médecin constatant qu'il avait
été malade. M. Monat a fait remarquer
à la société que d’après l'article I! des
règlements, paragraphe II. ** Un mem-
bre absent qui toinberait malade, “levra
informerl'un des secrétaires ou l'un des
membres du Comité de Visite, et s’il veut
avoir droit au secours, il devra envoyer
un certificat du curé, médecin ou juge
de paix de l’endroit où il se trouve.” Sans
certificat du curé de Rutland, la majo-
rité a décidé que M. Lavergne avait droit
au bénéfice. D’après M. Monat, le certi-
ficat du curé de l’endroit serait absolu-
ment nécessaire. M. Monat acru qu'on
violait un arcicle essentiel des réglements,
et, conséquentavec lui-même,il a donné
séance tenante sa démission d'officier de
la société. Sa conduite en cette circons-
tance est digne d’éloge: Et quoique ne
partageant pas tout à fait sa manière
d'interprêter cet article, nous ne pou-
vons cependant quele feliciter de sa dé-
termination. Toute société qui veut se
maintenir et prospérer doit suivre sa
constitution et ses règlements.

—Nous ne pouvons nous empêcher de
voter un gros bon point à l’éditeur-pro-
priétaire du Vermonter, M. James Crane,
d'abord pour son compte-rendu du con-
cours tenu dans notre ville il y a

quinze jours, et ensuite pour avoir laissé
publier une correspondance anonyme,
où la vérité est dite sans détour. M.
Crane a grandementraison lorsqu'il dit
que le concours était loin d'être un
‘‘ moral show.” C'est à regret qu’il l’a
dit sans doute;c’est égal il l’a dit. En-
suite la correspondance anonyme qu’il a
permis de publier dans son journal, dit
en termes clairs et simples les deux
grandes plaies dont souffre notre société:
L'abus de la boisson et les jeux de ba-
sard. Loin de nousl'idée de blamer les
marchands de boissons, chacun essaie de
gagner sonpain quotidien comme il le
peut. Nous blémons seulement celui
qui a accepté la charge de mettre la loi
à l'exécution, M. le Maire. Nous com-
prenons qu’il soit dur pour le premier
magistrat de faire exécuter une loi qui
depuis de longues années est tombée en
désuétude, ou pour mieux dire une loi
dont on n’a jamais tenu compte à Ver-
gennes. Quoiqu'il en soit, si M. le Maire
avait un tant soit peu conscience de ses
obligations, il comprendrait qu’il est tenu
de faire exécuter cette loi quelqu'arbi-
traire qu’elle lui paraisse. Tant qu’elle
ne sera pas révoquée par la législature,
elle reste en vigueur, M. le Maire veut
épargner la chévre et le choux. Le cor-
respondant anonyme du Vermonter se
pose cette question: ‘’ La loi de prohibi-
tion, probibe-t-elle?” Pas à Vergennes.
Nous regrettons que le Vermonter n'ait pas dit un mot du proode 4 huie-clos, Il a

LE NATIONAL.

dù faire un grand effort pour dire ce qu’il
8 dit; d'ordinaire il ne s'aventure pas si
loin: 1l à aus doute peur de blesser les
Orvilles prèe de ses lecteurs tempérants
En tous cas, nous lui donnous une bonue
note pour ce qu'il à dit et laissé dire
dans la dernière édition de son journal.
=

NI vous voulez bien déjeuner fuites Usagedu café frauçais U. K de arn re.

—_

MANA HUSK

Adums,

—A une assemblée de la sociéte St
Jean-Baptiste de Adams, Mass, tenue le
21 aolt dernier, nous avons eu le plaisir
d'avoir la visite de MM, Gendrou et Su-

 

 

 
rel qui ont représenté si dignement
North Adams 4 1a convention des Cana-
diens 4 Southbridge, M. Gagnonundes
Canadiens les plus ému'ents de North
Adams était auesi présent.

Apres les affaires de routine, MM. Gen-
dron et Gagnon ont adressé la parole
dans notre belle langue française et out
te bien écoutés. Its nous ont dit qu'ils
Claient grandement peinés de constater
qu'Adams n'avait pas envoyé de délégués

à la convention de Southbridge. Les

membres de la société St Jean-Baptiste
surtout qui travaillaient pour faire choi-

sir Adams commelieu de réunion de la
Convention de 1840, (du moins, ils avaient
vu cela sur les journaux) auraient dit en-
voyer des delégues, Les faits sont les
suivants: Le 24 juillet dernier, à une

assetublee, deux Messieurs, prenant lu

parole, dirent qu'Adams ne pouvait être
representee, parcequ'il n'y avait pas de
membre assez instruit pour pouvoir re-
présenter dignetnent notre société à cette

convention, Les Canadiens d'Adams

sont pourla plupart des anciens cultiva-

teurs du Canada que le sort de la fortune
à obligés d’émiger, Mais ils n'ont cepen-
dant pas perdu le vif sentiment national,
et d’un autrecôtéils ressentent ce quel'on
dit. Après les discours de ces Messieurs,

le 24 juillet, nous avons décidé de rester

chez nous, en espérant qu'à l'avenir on

n'osera plus insulter ainsi toute une po-
pulation.

M. Sorel fut aussi invité à prendre la
parole; il s’excusa en nous prometlant

qu'il reviendrait à une assemblée subsé-
quente à laquelle 1! nous gratifiera d'un

de ces discours dont seul il a le secret.

Après un vote de remerciementsau pré-
sideut et aux orateurs, l'assemblée se

dispersa au chant populaire de live lu

Canadienne!

Fall River,

—Le bureau sanitaire rapporte pourla

semaine dernière: sept cas de fièvres ty-

phoïdes, et un de fièvres scarlatines.

—Une messe de requiem a été célébrée

à l'église Ste Anne, samedi dernier, pour
le repos de l'âme du Rév. M. Montebri-
que.

—ÀA la dernière réunion du club de

Naturalisation, tenue dimanche dernier,

quarante applications nouvelles ont êcé
reçues,

—M. Daniel Robillard qui distribue le
pain pour M. Amyot, boulanger, s'est tel-
lement écrasé un doigt en fermantle ti-

roir de la voiture, que l'amputation a été
jugée nécessaire.

—Des enfants qui jouaient au pied de
la rue William ont trouvé dans un fosse

le cadavre d'un petit garçon. On vroit

que les parents l'auraient déposé en cet

endroit pour s'éviter les frais d'un enter-

rement, Des voisins charitables Pont

fait inhumer convenablement.

-=Dans un moment d'aliénation men-

tale, une jeune fille, du nom de Adéline

Bassinet, s’est jetée à l’eau du haut du

pont connu sous le nom de “ Eight Rod

Way Bridge.” Un jeune homme s'est
bravement jeté à son secours et a réussi

Ala sauver. Elle à refusé de dire ce
quil’avait poussée au suicide.

—ÀUne assemblée récente des mem-

bres du Cercle de Salaberry, les officiers

suivants ont été élus: Président, F. X.

Lebœuf: vice-président, G. Vezina; ke-

crétaire, A, BE. Cadieux; asst-secrétaire,

O. Pouliot; trésorier, A. Lamoureux;
asst-trésorier, N. Bérard: directeur, E. F.
Lamoureux; asst-directeur, J. D. Thi-
bault; hibliothécaire, S. Quintin: asst-
bibliothécaire, H. Pineau: commissaire-

ordonnateur, H. Turcotte,

Worcester,

—On a commencé jeudi les travaux

de réparation au viaduc.

—Les travaux au pont de la rue Frank-
lin avancent rapidement.

—Les travaux dans la manufacturede

chaussures ** Bay State” out dQ étre sus-

pendus, vendredi matin, à la suite de la
rupture d'unedes larges bandes de cuir

—Deux américains, du nom de W. lr-

ving e: G. E. Elkius, l'ont échappébelle,
jeudi dernier, à la traverse du chernin de
fer: une locomotive a frappé leur voiture

et les a laucés a une dizaive de pieds, [is
en ont été quittes pour de légères bles-
sures.

—Lundi dernier, les chars urbains de

la rue Sonthbridge ont commencéà fonc-

tionner suivantle système d'automne, à
savoir de demi-heure en demi-heure. Les
chars de la rue Grove jusqu’à la rue

North sont discontinués. A l'avenir les
chars quitteront South Worcester à 6.25,
11.30 a. m. et 12.30 et 5.30 p. m. et iront
jusqu'à Ia rue North. Ils quitteront
celle-ci à midi, 1.00 et 6.00 p. m.

. _— 0.

“NUCCE< ETONNANT,
C'est le devoir de tous ceux qui ont employé

le Sirop Allemand de Boschee de faire connui-

tre i leurs amis, ces qualitée étonnantes dans

la guérison de la conscraption, des froids gñ-

vères, du croup,de l’asthmo, de la pneurmoule

et en fait do toutes les maladies de la gorge ct

des poumons. Personne no peut l'employer

sans en obtenir un soulagement imtnédiat-

Trois doses guériront tous les cas ot nous con-

gidérons le devoir de tous les pharmaciens, de

le recommander au pauvre consomptif mou-

rant. Qu'ils essaient au moins une bouteille,

our 80,000 douzaines do dbouteilles ont été ven-

dues l'an dernier et pas un traitement qui

n'est réussi. Une médecine comme le Sirop

Allemand ne peut être trop connue. Deman-

dez-le à votre pharmacien. Bouteille d'échan-

tillon à l'ossat. vendues à I0ets. Grandeur régu-

lère”fcts. Vendues par tous les pharmaciens

et marchands, des Etats-Unis et du Canada.

=.

NEW-HAMPSHIRE.

Berlia Mills,

—Le nouveau pont à Newmarket coû-
tera, dit-on, $8,000.

—La dyphtérie à cessé res ravages dans
notre localité; on n'en a rapporté aucun
cas depuis plusieurs jours,

Ciaremont,

—Jeudi dernier ler septembre la’ so-
ciété St Jean-Baptiste de Claremont rece-
vaitune magnifique chromo-litographie
représentant St Jean-Baptiste patron de
l'association. Ie cadeau, accompagné
d'une adresse de circonstance, fut pré-
senté par les demoiselles auivantes: Phi-
loméne Lemay, Adèle et Elisa Gauthier,
Bibianne et Philomène Lavande, Cette petite fête est une nouvelle marque de

   
 

l'intérêt qu'excite la société St Jean-
Baptiste parnu la population canudienne-
française de Claremout.
L n’y à pus très longtemps une cot.tes-

tation avait lieu à propua d'un fauteuil
présidentiel, présenté pur le Rév. Père
Finnigan à la société qui remporterait le
plus de Votes pendantles jours du bazar,
La société St Jean-Baptiste sortit vieto-
rieuse par six cents de majorité, réali-
sant la jolie somme de R226 40 au protit
du bazar de l'église vatholique de Clare-
‘Mont.

Littleton.

—Le pique-nique catholique qui a eu
lieu ls semaine derniére, à obtenu un
heau succès. Les profits nets dépassent
P1,000.

—Un jeune homme du nom de Ransom
Huntoon, de cettelocalité, à été si grid-
vement blessé par un taurean furieux
qu'il est mort des suites deses blessures.
Marchester,

—Vendredi dernier ont eu lieu à Pé-
glise St Auguatin, les funérai'lea de Ma-
rie Boisvert. Le Rév. M. LaRocque offi-
ciait

—Trois cas de croup, vendredi dernier.
Sont décédés: Emma enfant de M, Beau-
lieu, Marie, enfant de M. Réliveau, No
40 rue Merrimack et Oscar Emile, enfant
de M. Leduc, No 58 rue Bridge,
—On annonce la mort de M, Henri

Peyret, Français de naissance. qui habi-
tait notre ville depuis aix ans passés. Il
fnisait dans le haut commerce et était
généralement estimé. Les restes mortels
ont êté transportés à Portland, Me.
—Ler funérailles de Délima Haineault

ont eu lieu, dimanche; à l'église St Aue.
gust, le Rev M. Chevalier officiant.
Les porteurs du poële étaieut MM Alfred
Carrier, Joseph Désilets, Henri Cloutier
et Wilfrid Hamel. Les restes mortels
ont été déposés dans le cimetière St Au-
gustin.

—le train de 8.15 du matin sur la li-
gne de Portsmoutha été lancé, jeudi dor-
nier, sur une voie d'embranchement,
l’aiguilleur ayant par mégarde oublié de
changer la connection de la voie d'évite-
ment. Le mécanicien Wadloigh à réussi
par son sang-looid, à éviter un accident
déplorable.
—En famille Desrosiers n failli être

victime, jeudi soir. d'un accident fatal.
M. Desrosiers, sa dame et des enfants ar-
rivaient en voiture àla traverse delu rue
Bridge, et voyant la barrière ouverte es-
sayaient do passerquand une locomotive,
lancée à toute vitesse arrivait au mone
endroit. Les officiers Rainville et Mar-
shall! voyant le danger des voyageurs se
lancérent à leur secours. La voiture
glissa sur les rails et une seconde de dif-
férence eut causé une fatalité, Les da-
mes ont beaucoupsouffert des suites de
l'émotion qu'elles ont éprouvée et M.
Desrosiers a regu la barrière sur la tête,
ce quile retient à la maison,

—_—-—

MAINE.
Lewiston,

—Un nombre: extraordinaire de visi-
teurs est venu voir notre exposition d'E-
tat. la semaine dernière,
—M. Grégoire Roy a eu In douleur de

perdre un de ses enfants la semaine der-
nière. Nos condoléances !
—Le Rév. Père Matteon nous revient

anjourd’hui de son voyage en France.
E doit rester au nulieu de nous,

—M. François Tremblay, de Bruns-
wick. Me. vient d'être engagé comme
agent, par M. Joseph U. Sirois, de
Lewiston, Me., pour le commerce dos
machines À coudre.

—M. Joseph Tremblay, de Brunswick,

à été de nonveau victimx d'un accident

assez grave. On se rappelle qu'il n'ya

pas bien longtemps il s'était cassé une

jambe en travaillant sur le Maine Cen-

tral: la semaine dernière, il àfailli ge

faire tuer par une locomotive. 11 aété

relevé suns connaissance, le bras gauche

cruellementdéchiré. M. Tremblay est

depuis 8 ans au service de cette compa-
nie.8 . _—

RHODE-ISLAND
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 FTOFFES 

tir en argent dur
ne p uvez vous empécour d'acheter de nous.
wæblrez Vocre Argent,

VOYEZ ET JUGEZ

Ktoffes de #1. 26 réduits à 81.00. Vins t-cinq

#rande reduction,

:. Vs. QUACK

 

DERNIERE VENTE

=Prix Reduitsm—
—-SUR LES-—

A ROBES
DE COULEURS :,

——CHEZ—

QUACKENBUSH
TROY,

Nous avons marqué. tout ce qui Dousrente de nos BTOPFES A ROBES d'Eté et detemp, en chitres vvis. afin qua l'acheteur n'ait aucun trouble à choiuir. FUnous offruus des conditions que nos pratiques attendent ct survelllent. VY :
’

Etoffes a Robes de Couleur.
Nous avons vü excédent de stock en cou'eure pâles que nous sommes anxi x de conversAfin d'ÿ arriver au p-us tôt nou - avuus teloment tir ge

De fait, uous vous garantissong que vous épur-

Nouvelles Ktoffes Yu Printemps en 8oie et Laine. prix oriwinal $1, réduit aKtoffes vn Soie et Laine boucles, prix oririnal 86 ds réduit à 14 ots. 8 cta.Etutfus Légères Diagonales, prix origina 90 Cte, réduit 4 69 ors,Uo tot d'B'offes de Fantaisie, ancien orix 80 ore, réduit à 35 cta.
Bicue, tout ce que nous aurons cette saison, prix 6) cts

Touies ous Etoffes on Mohair Kbybor à 12) ota In verge.BFDe fait, tout duos notre departement d'ETOFFES A ROBES de Couleur marqué aublus bas Brix pour olore notre stock; aussi les restes de tounos Départements clos à une
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PAR VOUS-MEME.

autres plèces de Denteiles Etamine, Rose et

ENBUSH, & C0.
Coin des Rues Broadway et Troisieme,

TROY, N. y.
 
 NOTICE OFELECTION.

8NERIFFR OFFICE,
INTON ‘UUNTY, |

Plattsburgh, Augus 6, 1887,

OTIOE ls hereby given pursuant 10 the
statu es of thi. Sta 0, thut a General Eleu-

tion will bee held in his Couaty, on the TuesvayRuccewding the frat Monday of Xovember next,
(November th}, at whioh election the officers
Named in the annexed Klection Notes wi.l be
elected,

JOHN J, PITZPA TRICK,
Bheriff of Clinton County, N,

  

STATE OF NEW YORK.

OFFICE OF THE SECRETARY OF STATE,
Albany, Angust 1, 1°67,

To the Sheriff of the County of Clinton.
IR —Notice is hareby given, that, at the

* General Election to te wid {+ this * tate on
the Tuesday Bucceediog ‘he fi st Monday ofNovember next (November 8th), the following
office rs are to be el-c:e1, 10 wit:
ÀPecreurry of State, in place of Frederick

Cook.
A Comptro ler, in vlaca of Alfred C, Chapiv.
À Tressurer, in the place ot Lawrense J.

Fitzgera-d.
An Attorney General,

O'Brien,
A State Engineer and Surveyor, in the place

of Elna han sweet,
1 whose terms +f office will expire on the

last day of December next,
Two Ju tices of the Supreme Court, for the

Fourth Jadici ] Distrlet, in the placeof Judson
~ Landon and Angustus Bockes, whee termsof «+ ce will expire On th + last day of vecember
next,

A Benator for the Nineteenth Senats District
composed ot the coun des of Cilnton, Essex an
Warres,
County ard District Officers also to be elected

for sald County:
ne Member of Assembly.
Twa School Commissioners,
A County Treasurer, lu the place of John M.
ever.

A County Judge, in the piuce of 8. Alonzo
Kell gu.
A Burr ate, in the place of David FP. Doble.À Suprrintendant of the Poor, in the place of

OU cles W. Vaughan
Pwr lustices for ness.ons, In (he place of Byl-

vester V, AowWAr1 ans Peter J. Leon srd.
One Corouer, tu the pince of 1 enry P. Gilli-

land
All whose terms of office will expire on the

last da of Lec» bern xi.
ftospecuiulyyours,

FaBËiE «ICE COOK,
re0rera -ÿ 0° Stare,

in plece of Denis

aueR-tf

Meres} Meres! Merest!

Etes vOux sans sommeti la nuit et votre repos
est-il dérange par lescrie d'un enfant malade et
souffrant de In douleur ue ia deptition ? 8'1)
sn est ainsi, envoyez de suite chercher une
boutelle du SIROP DE Mme WINSLOW pour
la dentition. Su valeur est inuppréciane. I)
soulagera linmediatement le pauvre petit ma-
-ade. Mères, vous pouvez-vous y fier, 11 n'ya
vas den douter. 1) guérit is dyssenterie el la
diarrhée, régie l'estomac et tes intestine, guérit
les coliques causes parles ven's, atiendrit les
«encives, diminue l’infismmation et donue du
ton et de l'énergie À tuut le système. Le Smith
iny Syrup de Mme “lnsiow pour la dentition
b+8 enfants est plufeant au goût et est le remé
de es plus vieilles et metlleures nourrices ainsi
‘jue des meilleurs médecins des Etate-Unie. I) Woonsocket,

—La mortalité a été plus considérable
que d'habitude, pendant la semaine der-

nière.

—Sa Grandeur Mgr Harkins : imposé

le Sacrement de Confirmation à l'église
St Charles, dimanche dernier

—M. Victor Allaire a obtenu le con-

trat pour fournir la pierre pour la cons-
truction du nouvel hôpital dont les tra-

vaux sont déjà commencés.

—Les Dames de Jésus-Marie ont pré-
senté un magnifique drapeau à la Ligue

du Sacré-Cœur, La bénédiction en sera

faite dimanche prochain. Tous les mem-
bres sont priés d'y assister.

—Le service des chars urbains satisfait

tout le monde. Les dimanches, ils con-

duisent nne foule de vorsonnes à l’église

St Charles et il est plus que probable,
qu'avant longtemps, ils nous seront

d'une grande utilité pour nous conduire

à notre église,

—Belle et grande cérémonie à l'église
du Précieux Sang, dimanche dernier,

Les jeunes filles de la Société de Ste Phi-
lomène ontfait, à la messe de 7 hrs. la
communion générale. Aux vêpres, bé-
nédiction de la statue de Ste Philo-
méne et réception de nouvelles titu-
laires. La cérémonie a été des plus im-
posantes.

—Samedi prochain s'ouvre notre ba-
zar pour venir en aide au couvent en
voie de construction. Les Dames de
Ste Anne et les Enfants de Marie sont
déjà à l'œuvre. Il est à enpèrer que tous
encourageront de leur mieux cette belle
œuvre, Les Dumes de Jésus-Marie et
notre dévoné pasteur n’épargnent aucun

effort pour assurer le succès de l'entre-
prise.

 

 

inte

Une farce qui lui a coute cher,

Ce serait toute une histoire de vous

raconter le cas d'une malheureuse qui
souffrait depuis des années de douleurs

qu'elle ne pouvait s’expliquer, et que son
médecin, k Dr Foester, comprenait en-

core moins qu'elle; découragée, cette

pauvre femmefit venir son médecin ct
lui demanda ce qu’il pouvait lui faire.
Disons en passant que le Dr un peu far-
ceur voulut s'amuser aux dépens de sa
cliente. Bien. dit-il, je vous conseille de
prendre quelques bouteilles du ‘ Régu-
lateur de la fenime ” du Dr J, Lariviére,
de Manville, R. L. et appliquez-vous sur
les reins et l'abdomen les ‘’kemale Por-
ous Plasters ” et vous m'en direz des nou-
velles. Six semaines après, notre méde-
cin farceur rencontra sa cliente sur la
rue, et elle lui dit qu’elle avait suivi son
conseil à la lettre, qu'elle se sentait
aussi bien et aussi alerte qu'à l'âge de
quinze ans. Le médecin avait perdu
tine bonne pratique, et cette pauvre fem-

meétait guérie, grâce au ‘‘ Régulateur ”
et aux “Female Porous Plasters” du
Dr Lagiviére. En vente dans toutes les
pharmacies où il y a des employés cana-
diens et chez le propriétaire. 

8st en vente chez tous les *roguisteadu monde
Prix : 28 canta is hautaille

MarauzVane & Chou.
LE COUP MORTEL

 

 

VERS ACHOIX
SMITH &LaROCQUE,
Preparation Non-Vr-neneuse et une

Mort assuree aux Vers, et ce-
Poudant ef ra nacan

totaux Choux.
Flie a été esanyée par des cuitivateurs auUx-

queis »n peut se fier et qui émoigneront avec
plaigr de son effi-:acité.
EssayeZ-la puur vous convatnera.

MANUFACTUREEETVENDUE SEULEMENT
PAR

Smith & LaRocque,
PHARMACIE DE LA fire,

Encoignure des Kues Margaret et Clinton
PLATTSBURGH. N.Y.

+2MAISON J. B.GIRARD2-
75 Rue Wi. Houston, New-York,

ETABLIE EN 1882.

EMILE YERBOUWENS, SUCCESSEUR,
—IMPORTATION DE—

Vins,

Cognaes,

Liqueurs,

gE Cordiaux,
SEUL DEPOT POUR L'ELIXIR DE LA

CRANDE CHARTREUSE,
Et du Célèbre BOONEKAMP BITTERS

‘* Beige * connu sous la devise ‘ Occidit qui
non Servat. '

Spectalite de Yins de Californie |
ZINFANDELL ROUGR à 68 ots le gallon en

futs de 50 gallons,

VIN BLANC CHASSELAB, à 00 ots le Gal-
lon en futa de 50 Gallons,

&#"Envoyez pour Catalogue, B. V. P.

75 W. Houston, New-York"

 

PENSERZIII
Le plue grand sucods des sciences médicales

pour la guérison de In dyspepsie et la maladie
du foie et de leur cortègo de désordres et de
symptômes commeIn Migraine, le Mal d'Esto-
mac, le Mauvais (Goût dansla bouche, les Vo-
missements, la Peau Jaune, la Figure Pâle, la
Perte d'appétit, 1a Constipation habituelle et
une Langueur et Débilité générales.
NE SOYEZ PAS TKUMPÉS, voyes à ce que

vous ayez les véritables PILULES DE NOIX
LONGUES DE MoGALE, elles sont préparées
avec soin, expressémennt pour les maladies
ei-haut mentionnees ; et peuventêtre prises en
suounesaison ou auoua climat.

25 Centims par Boîtes 5 Boîtes pour
+00,

Expédié franco de port sur réceptien du prix

B. E.MOGALE,
. Moatréal,

bBoca Smith & LaRooque, Plate 

CHAS. H. Moorg,
Procureur et conseiller en Lai,

 

Gérant Général de la NORTHERN NEw-YORK Law, Loan, REaL, ESTATE,
INSURANCE and COLLECTION

EXCHANGE,

Nos. {1 Rue Clinton, et 21 Rue Broad,
PLATTSBURGH N- Y.

Membre de l'Assootation en loi des Btats-Unisotdu bureau des Assurances du Comté

Bpécialité, Vente, Collection et Assurance.À vendre,Lois de choix et places d'affaires àPlattaburgh.—Terres inoultes.
MF”La langue française parlée au besoin.

S'adrenser à

Chas. H. Moore,
PLATTSBURCH, N.Y.

E.T. DELANEY,
Biere,

Porter,

et Lager.

MANUFACTURIER DE

BREUVAGES  CARBONATES.
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Biere de Quinn & Nolans

D'ALBANY, N.Y.

 o———

I Une attention immé-
diate est portée à toutes com-
mandes.

— 62 —Rue Bridge- 82 —

PLATTSSURCH, N. Y.

ASSURANCE.

 

Cette agence représente des Compagnies d'As-
surance contre le Feu, surla Vie, contre

lesAccidents ainei que contre les
Pertes sur l'Eau. ayant

ou actif de

$200,000,000

Aucune agence de la Neuvelle - Angleterre
ne saurait offrir une meilleure Mste de

Compagnies que Ja suivante:

The Mutual Life Insurance Co., de New-York.
Ætna Fire Insurance Co., de Hartford.

Hartford Fire Insurance Co., de Hartford.

HomeFire Insurauce Co., de New-York.

Phenix Fire Insurance Co, de New-York,

Ins. Co. of North America, de Ponnsylvanie,

Northern Fire Insuranoe Oo., d'Angleterre,

Imperlai Fire Insurance Co., d'angieterre.
Queen Fire Insurance Co , d'Angleterre.

Springfield F. and M. Insurance Co., du Maté
Merchants Fire Insurance Co., Providence,LE
Fidelity and Oasuality Co., de New-York }

Vermont Life Insurance Co, Burlington, Vi

Western Marine Insurance Co., de Toronto,

s#F”Les ordres ou demandes par 1a malle ol
par letélégraphe recevront une autentton fie
médiate et toutes pertes seront régiéesNees.
équité et payées promptement à coburen

 

AGENTS.

BURLINGTON, Vt.

MEILLLBUR OHARGUN RACBMalià
Que nous avons ucheté aux plus bas pez© 18 saison et avec des effurte cn
ue tenir le PMLX de ta VSN I'S ausel besquepossible; a uue attention persounelie 4 is:
posée, aU Luttoyegy.,ec 4 ih (1vramon; Aves'nunobiets et le de

f
e

deentiataire tous, mow

COMMBRUR de CHARBON.

bas que n'importe quel bon UMANNOR

WILOOX à BOSWoRTE,
«Judd. ‘a, $ 

  

 

    

CELEBRE LAGER DE DOBLERS "-

   

  

  

  

  

   

     

 

  

   

 
  

À,
Pheoix Marine Insuranos Co., de New-York.

FRISSELL & BAILEY,

RLLLECK CHAR SOR Waaee3

demandous respeotueusement une part éù …

EF”Les prix en tout tenmps, sarantissum -
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“’Mouvelles du Canada.
Election de Charievoix

Grrawa—Les brefs pour l’élection de
Ouarievoix, fixant le 31 courant comme

date de la nomination et le 28 comme

four de la votation.
———

E La situation au Nore-Quest

WinNIPEG.—]1 est rumeur que les sau-
vages du Nord-Ouest sont en fort mau-

waise intelligence avec la police montée;

le gouvernement se propose de tenir une
enguête à ce sujet.
—ete—————

Le prochain Jleutenant-gouvermenr

WINNIPEG. —II est de nouveau rumeur
en cette ville que le sénateur Schultz va
être nommé lientenant-gouverneur du

Manitoba et que M, Scarth, M. P., pren-

dra sa place au Séuat.
—_—— ++

L’Exposition de Quebec

Quenre—L'exposition provinciale a

été ouverte oflicieWement à deux heures,

jeudi après-midi.
En l'abseure du gouverneur où d’un

adminietrateur, Je premier - ministre,

THon. 1. Mercier, a présidé à l’ouver-

ture de l’exporition.
00000-0

Immense conflagration

MONTREAL.— A 1.00 his,

tin un immense incendie à éclaté dans la

tannerie Porter & Savage, ric Visitation.

La tannerie donne aussi sur la rue

‘Beaudry. Les logis Nos ÆH, 432, 430 rue

Visitation et Jes Nos vis-à-vis, rue Beau-

dry sont en flamues.

Dommages: $100.000 environ, couverts

en grande partie par les assurances.

———Wp

Les petiten sarurs des panvres

MONTR¥AL.—Lee Petites Sours des

Pauvres sont arrivivs de Brooklyn, jeudi,

Après avoir assisté dans l’avant-midi à

la messe. à l'église Ste Anne, elles se sont

rendues, vers midi, à leur nouveau cou-

vent, No 47 rue Forfar, Pointe St Char-

les, où elles ont eu une chaleureuse ré-

Jotendemain matin, le Révd

 

 

ception-

Pêre M -"chal, vicaire-général du diocè-

se. . …bré la messe dans la nouvelle

institution,
 ——e.

Le futur licutenant-gouverncur de
Quebec

Quenzc.—Sir Andrew Stuart n'a pas

êté nommé administrateur de la pro-

vince, comme on l'avait d’abord an-

noncé.
Un nouveautitulaire va être en con

séquence prochainement promu au lieu

et place de M. Musson.

On mentionne commeayant des chan-

ces de recueillir cet heritage les honora-

bles juges Casnult, Angers et Raby et

l'honorable M. Robitaille.
——————-——————

Dix families surle pave

OTTAWA. ~—Lefeu s'est declaré mardi

matin au coin des rues Rideau et Freel

et à détruit en pen de temps dix mai-

sons, laissant autant de familles sur le

pavé. Plusieurs des victimes de l'incen-

die ontfailli périr dans les fanunes.

Les feux ‘ans les bois ont fait fureur

près d’Aylmer depuis quelques jours et

on a craint pour la ville : plusieurs labi-

tants mimes se préparaient à s'enfuir

quand nine pluie abondantea commencé

à tomhuer et a sbatto les flammes.

 

Wpome

Pon dans une grange

ST Many.—Pimanehe dernier. vers
5 hrs p° ta,, Un incendie « éclaté dans la

grange de M. Lapointe, située dans le

bas du village.

Tont a été détruit, dépendances et ré-

coltes: fort heureusement les animaux

étaient dehors, Tes pertes sont évaluées

À S2H00 of rrétaient pas couvertes par

leg assurances.
Le bruit court qu'un malfaiteur se

serait reudn conpable «de cette abomina-

he action dans le bul de se venger,

= —- ew- --

Forenty en faite

St Jian.Tl parait que deux prison-

niers. Dixon ct MeQneen, ont tenté de

s'échapper du péniteneier de Dorchester

vendredi. Pnallant travailler après di-

ner, ils saisirent denx planches et Tes ap-
muraîlle ils purent

sauter purdessus, A peine étaient-ils de

de l'antre côté que denx gardes station-

nés dans les tours, firent fen sur eux, in-

fligeant tro blessures à Dixon, alors
que Meguern, cifrayé, s'arrêta. Les

blessures de Dixon ne sont pas considé-

puyant contre la

rées mortelles.
. me. --…—

ComteOttawa

OTTAWA.—-L'assemblée pour In mise

en nomination des candidats a eu lieu

mercredi de la semaine dernière.

MM. Rochou, libéral, eb Cormier, con-

servatenr, sont les deux randidats sur
les rangs. M. James MeLaren de Bue-

kinharn et M. Tétrenult de Hull, ont êté

êlus présidents conjoints. M. Cormier a

adressé le premier In parole. Les élec-

teurs le reçoivent. assez froidement. M.

Rochonlui réplique«le façon À mériter

les applaudissemeutsde l'assemblée, Les

honorables Taillon. Lynch, MM. Risail-

lon. Charland et Cornellier ont parlé

pour M. Cormier.
Les Mons Gagnon, MeShane, et MM.

Lemieux, Langelier. Parry et Tremblay

ont parlé en l'aveur de M. Rochon.

 

—_—_...

Lecourennement de Ste A uno de Renu-
pre

Quenre. —Te couronnement de la Sta-
tue de Ste Anne de Beanpré, au nom de
Sa Hninteté Léon XIM, n eu lieu der-
nièrement.
San Eminencele Cardinal Taschereau

Archevôque de Québec, représentait le
Souverain Tontife dans cette solennité,

Nos Seigneurs les Archevêques et Evê-
gues du Canada ainsi que plusieurs Evé-
ques des Etats-Unis ont assisté à la céré-
minis. Sa Grandeur Mgr Duhamel,

Archevéque d'Ottawa, prêcha le rermon
anglais, et Sa Grandeur Mgr Racine,
Evêque de Sherbrooke, le sermon fran-

 

ais.
¢ Cette fête religivnse a été en même

temps une manifestation nationale de
piêté, de reconnaissance et d'amour en-

vers Ste Anne, la glorieuse Patronne, la

puissante thaumaturge Ju Canada.
Rien n’a êté épargné pour en rehausser

l’éclat et la magnificence.
<> 4 ——-__— 

Un homme « l’eau

MONTREAL.—Jeudi après-midi, vers
quatre heures, un journalier du nom de
Léon Quevillon, qui demeure sur Ja rue

Husvills, se rendit coupable de vol en
s'emparantde trois sacs d'avoine, sur un
des quais de la compagnie du Richelien.
Après avoir gendn ÎTR racs d'avoine,il
fat appréhendéAsar le sergent Norris, de
In police du hâvre; le sergent s'aperçut
qu'il avait bu aver excès et qu'il avait)
sans doute été poussé au vol par l’influ-

ence du whisky.
* Me voyant sur le point d'êtfe conduit
en prison, Quevillon, d'un effort vigou-

   

roux s6 dégages de l'étreinte du police-
man et s'élança dans le fleuve, au pied
du quai. Le sergent Norris et le consts-
ble McDonald s'emparérent précipitam-
ment d’un appareil de sauvetage et le lui

lanoérent. 1) était temp, car l'insensé
Quevilion était sur le point de disparal-
tre au fond de la rivière. Les deux offi-
ciers de police ne parvinrent à sauver
Quevillon qu'après s'êtredonné beaucoup

de mal.
—_—

Vol andacteux a bord d'un steamer

TROIS-RIVIERES.—Un vol audacieux a
été commis à bord du steamer “‘ Sarma-
tian ” de la ligne Allan, qui est parti pour
Québec, mercredi matin. Depuis que les

steamers dela compagnie Allan ont cessé
de prendre des passagers à Québec, lu
majorité des passagers montent à bord
dans la soirée qui précède le départ de
Montréal. Au nombre des passagers, se
trouvaient Mile Buchanan, fille de M.
W. J. Buchanan, gérant de la banque

de Montréal, et M. C. 8. MacInnes, fils

du sénateur MacInnes, qui tous deux

vont en Angleterre,
Peu de tempa après avoir quitté Mont-

réal, Mlle Buchanan s'uperçut de la dis
partition de sa valise qui contenait #
en même temps M. MacInnes s'aperce-
vait qu'on lui avait enlevé #52 dans un

petit. sae de voyage. Leurs cabines

avaient été forrees par quelquehardi vo-
leur qui avait dû ensuite se perdre dans
la foule qui encombrait le pout du vais-
seau quelques minutes avant le départ

Il y a longtemps qu'un vol a été com-
mis sur les vaisseaux de la ligne Allan.
——_e

Un «esespere

MONTREAL.--Vendredi après-midi l’am-
bulance de l’hôpital Notre-Dame était
appelée sur Ja rue Barré où un jeune

Français, G. Leduc, venait de s'adminis-
trer une dose de vert de Paris, On trans-
porta en toute hâte à l'hôpital le malheu-
reux qui re tordait déjà sous les effets du
poison, La on le soumit au traitement
violent mais suprêmedela pompe à esto-
raic, et l'opération réussit assez bien ponr
arracher notre homme à une mort iné-
vitable. est naturellement resté très
faible mais il en reviendra.
Leduc n’a que vingt-et-un ans, 11 était

dégoûté si jeune de In vie pour avoir trop

aimé une femme dont il avait rêvé de
faire la compagne de sa vie, Mercredi

elle l'aurait abandonné, lui laissant sa-

voir qu’elle ne l'aimait plus, qu'il était
trop jeune pourelle, et qu'elle ne serait

jamais sa femme, Avec cet amour dont

il vivait, le pauvre amant perdit la tête
et songea au suicide. Le vert de Paris

est facile à obtenir: 1 en acheta une li-
vre en prit la motié et mit le reste dans
sa poche pour se reprendre, dit-il, si la
première dose ne donnait pas le résultat

désiré,

  

—————-

Nouvelles Iteligieunes

MONTREAL.—Le 31 août dernier, à la
demande de Sa Grandeur Mgr l'Arche-

vêque de New-York, ciny religieuses de

la ** Miséricorde ” partaient de Montréal
pour aller fonder une mission, à Clinfton,
Staten Island, N. Y.
On le sait, le Noviciat des RR. SS. de

la Miséricorde se trouve sur la rue Dor-
chester, à Montréal. Cette communau-

té, fondés en 151X, par feu SG. Mgr

Bourget. de sainte mémoire, bien qu'elle
ait vu le jour dans les circonstances les

plus difficiles, a déjà rendu d’éminents

services an pays et à l'Eglise: aussi Dieu
l'a bénie, et nos rompatriofes toujunrs si

zélés pour les honnes œuvres, l'ont aidée

de leur aumônes,
11 y a quelques années, la Révde Sr St-

Stanislas de Koteka fondait l'hospice de
ln Miséricorde, à Ottawa. C'est cette
mêmeReligieuse qui est partie pour aller
fonder une deuxième mission, celle de

Staten Island.
Elle sera aidée dans cette œuvre ardue

par les Révies Sœurs Ste Euphrasie, St
Célistin, Ste Thaïs et Ste Lucie, La mis-

sion de Staten lsland est la 2e fondée
par les Sœurs de la Miséricorde, ot la
premiére aux Etats-Unis.
Nos meilleurs vœux et soulaits de

succès aux zélées missionnaires.

 

  A
Pled de Daim refogie dans le Montana

winnipia. —Un détachement de la po-

lice montée est arrivé, mardi. à la tra-

verse de Pieds Noirs pour y arrêter Pied

de Daim. Un sauvage ami sert de guide

À la police, La croyance générale est que
les troupes s'en retourneront sans leur

homme, car un colon qui est arrivé

l'autre soir à Calgarry, à rencontré le

prisonnier évadé et deux compagnons
sur la route qui conduit à la réserve des
Piégans du Sud, dans le Montana.

L'agent Begg télégraphie aussi que

Pied de Daim a disparn. Il n'est pas

probable qu'il soit intercepté, vu qu'il

connait le pays trés familièrement et

que. «dit-on, il est bien renseigné sur leg

mouvements de Ja police. nombre de

Sauvages faisant la patrouille entre Cal-

gary ot la Travers des Pieds Noirs. les

sauvages ne peuvent comprendre pour-
ouvi un blanc qui tue un sauvage est

libéré sous caution, tandis qu'en autre

sauvage, qui se trouve dans le même

can, est encore incarcéré: ils ne compren-

nent pas non plus le système du procès

par jury.

Les sauvages se conduisent commesi

la police en avait peur, et les voleurs
sauvages n'ont jamais êté anssi auda-

cieux.
—_—_—_—_—_

La commission des pecherles

OTTAWA,-—I est annoncé d'excellente

source que bien quel'on ne connaisse pas
encore le texte exact de la commission
des pêcheries, néanmoins on en a appris
assez pour croire que les commiesnires
ne se Lorneront pas strictement À la seule
discussion de la question des pêcheries
proprement dite. c'est-à-ilirela définition
surgissant dutraité de 1818, mais queles
limites assignées à la commission seront

assez étendues pour permettre aux com-
tmissaires d'exercer un pouvoir discré-
tionnaire sur la discussion de Ja question

commerciale.
Ainsi, tout ce qui se rapporte aux pé-

cheries, y compris toutes mesur2s relati-

ves à des arrangements réciproques pour

l'échange des commodités et le règlement

decertaines relations commerciales entre
les Etats-Unis et le Canada, pottrront,
croit-on, faire le sujet de discussions par

les commissaires, L'on a lieu de se féli-
citer de ce fait, car il nous fait espérer
que, grâce aux travaux de la commission,
on Pn arrivera à un règlement amical et
satisfaisant, sur une base permanente, de

cette question depuis si longtemps débat-
tue. JI va de soi qu'aucune des conclu-
sions des commissaires ne pourra lier les
nations intèresséss sans la rectification
des gouvernements qu'ils représenteront,

Egaaia le seul fait que la commisaion pour-

ra discuter toute la question et recom-
mander uae solution, contribnera beau-

coup à l’obtention d’une base de règle-

mentsatisfaisante. 

   

Echos D'outre-Mer.

1e prochain Conststoire

Romr.—Le prochain Consistoire sera
probablement tenu après la célébration
du jubilé papal

—__

Mission de Mgr Persico

RoME.—La mission de Mgr Persico en
Irlande, n'est pas encore terminée, elle

durera encore probablement quatre mois.
—__

ct'ette entrevue des deux empereurs

ST PETERSBOURG.—La rumeur d'une
entrevue projetée entre l’empereur d'AI-
lemagneet le Czar est déclarée saus fon-

dement.

 

—
19 Yütriehe ot la Bosule

Rour —Le Diritto affirme que l'Autri-
che se prépare À annexer la Bosnie et
qu'elle augmento ses forces militaires
dans cette province.

—————

La mobilisation

BERLIN.— Les journaux reconnaissent

que lessai de mobilisation en France a
réussi, mais quelques-uns insinnent qu'il
était prépuré d'avance.
—_

Le traite de Rcriln

BERILIN.—La Correspondance politique
dit que la Russie est décidée à déclarer la
nullité du traité de Berlin #i Je prince

Ferdinand ne quitte pas la Bulgarie.

atl—

Mission de Smyrne

RomE.—La Congrégation de la Propa-

gandea porté un jugement au sujet de
la mission de Smyrne, et a déclaré que

là mission serait faite par dus Italiens
—tlreom

La fievre scariatine en Angleterre

LoNprEs.—La fiévre scarlatine a re-
vêtu À Londres, un caractère épidémique:
1,120 ras ont êté reportés jusqu'à présent.

Les hôpitaux sont remplis de patients at-
taqués dufléau,

————

Les Nouvelles Heb'ides

TONDRES.--On dit que le réglementre-
Latif a la question des Nouvetlos Hébrides
comporte l'établissement d'un protecto-
rat franco-anglais sur ces iles et le rap-
pel immédiat des troupes françaises.

© eeeme

Nouvelle Insurrection

LONDRES. —Le correapondant du Chro-
niele, de Madrid, affirme qu’une autre

insurrection a eu lieu récemment dans
les casernes dela ville. La révolte a été
réprimée,dit-il, et l’affaire tenne secrète.

—_—…

Lagrele

Grasaow.—Des pluies fréquentes et de

la grêle ont grandement endommagéles

récoltes de l’Ecosse et du Nord de l’An-
gleterre. Les rivières inondent la cam-
pagneet une partie du Highland Railway

a été emportée.
—__——

Un roi depose

LONDRES.—Sir J. Ferguson a annonce
à la Chambre des Communes, que le gou-

vernement avait été informé que l'Alle-
magne avait déposé le roi de Samoa et
que les consuls anglais et américain

avaient protesté.
—_———

Deux espions

Paris.—Un Hongrois a été arrété à
Toulouse à Casteinardary. ct un Alle-

mand à Baugsons, soupçonnés d'espion-
nage, Ce dernier en étant arrété essaya

d'avaler Un papier contenant des plans
topographiques.

Opinion francaise

DUBLIN.— Uncorrespondant du 7emps,
de Paris, qui visite actuellement lIxlan-
de, dit que la façon dont on procède aux

évictions est barbare. Il prévienne les
landlords qu'en expulsant les tenan-

ciers ils fontle jeu de la Ligue nationale,
—_et

Un project d’amnistie

MapRriD.—On dit que le gouvernement

est sur le point d'accorder l'amnistie aux

exilés républicains et que M, Zorilla pré-
pare un manifeste déclarant que le parti
révolutionnaire est dissous et annonçant

que lui-même se retire de la vie politi-

ue,
a —el—

Le caual de Suez

PANIS.—Le Journal des Débats dit que
la France a’ proposé à l'Angleterre de
nommer une commission pour délimiter
{a zine, le long du canal de Suez, dans

laquelle il serait£interdit d'élever des for-
tifications et de concentrer deg troupes

françaises.

France et Espagne

PAaRis.—M. Moret, ministre dest af-

faires étrangères d'Espagne, qüi est ac-
tuellement à Paris, a eu une entrovue

avec M. Ronvier, président du conseil.

Sur la question du Maroc ils sont en com-
plet accord pour le maintien du slatu gio.
D'autres points relatifs aux relations de
la France et de l'Allemagne ont été ré-

glés de la façon la plus cordiale.
—————

Happy Ned

WARRINGTON. — Elizabeth Taylor, la
femme qui, sons le nom de ITappy Ned,
servit comme matelot sur l'un des navi-
res qui forcèrent le blocus pendant la
guerre américaine, vient de mourir en

cette ville. Elle a travailé longtemps
dans les docks de Liverpool. Il n'y a
qu'un an ou deux qu'elle avait quitté les
vêtements d'hommes pour reprendre
csux de son sexe. Elle était âgé de 60

ans. __.

La marine f‘allonn-s

Romë. — La marine italienne, dit le
journal 77alie, compte aujourdhui 156
navires ayant un déplacement, À charge-
ment complet, d'envi on 160,000 tonnes,
une force d'environ 1S7,000 chevaux et

un armement de 320 canons,

En 1888, il y aura 210 navires 'éplacant
en chargement complet près du 226,000
tonnes, qui représenterci tune force de
330,000 chevaux.

D'aprèsles nouveaux projets dela ma-
rine, récemment adoptés, on comptera
en 18098, 31: navires d’une valeur totale

de 543 millions de francs.
—

Les Allemande aux flcs Samon

MELBOURNE.—On a reçu de Samoa des
nouvelles annonçant que le commandant
del'escadre allemande a demandé récem-
ment au roi Malletoa une très forie in-
demnité pour les vols commis sur les
plantations allemandes, qu'il a débarqué
500 hommes et qu'il a proclamé Tama-
sese, le rival de Malleton, roi des Îles Sa-
moa. Malleton a résisté. Les consuls

anglais et américain ont publié une pro-

clamation conseitlant Ia aonmission jns-

qu'À nouvel ordre, mais déclarant que

leur gouvernement ne reconnaîtra pas

Tamasese, les Allemands garantis-

ent la neutralité d'Opia si leurs troupes

ne sont pas molestées. On fait de la

propagande aux Fidji pour que ces Îles soient annexées à l'Australie.
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Absolutely Pure.
_ C'eat une

merveille du pureté et de force qui contribue
dla santé. Elle Cut plus econousique que la

Cette poudre ne change jnmald

qualite ordibuire et ne peut être vendue CD
compétition avee leg nombreuses poudres d'a-
Jum ou de phosphate, qui ne ent pas le
wida et de qualité inféricure, Vendue cit
vidons seulement.

Roya) Baking Powder Co.
106 Wall =t.,, NIEW-YORX

[0Archambault
MARCHAND DB

Provisions,

 

cicerios Domeztiquez,

ct Etranceres.
Invite lo publie à aller Int fuire une visite.

à son magasin au

Nos 25, 27 & 29 Rus Bridge,

Ilattsburgh, N. Y.-

L'expérience de [. U. ARCHAMSAULT

dans le commerce, lui permet de dire, qu'il
est en état de vendre ses marchandises à des
prix déflant tonte compétition.

 

POUR LES VIANDES
o.-——

 

in'ya certainement pas de meilleure place
à PLATTSBURGH, N. Y.

li ne sutNt que d'aller visiter cot établisse-

ment pour s'ussnrer que le MAGASIN de
L. U. ARCHAMB \ULT offre plus d'avantages

qu'aucun autre de ce genre, pour les PROVI-

SIONS, les EPICERIES, les VIANDES,ete.

LV” Toute commande par le téléphone re-
cevra une attention immédiate. àes mar-
chandises sont délivrés à domicile, sans char-
ge extra.

£9Rappclez-vous bien de Ia place.

Nos. 25, 27 & 29 Rue Bridge,

PLATTSBURGH N Y.

BAKER BROS.
MOULIN A VAPEUR POUR

Preparer ef Manufacturer
—LE—

Bois de Construction
-—ET—

FOURNEAU A LA VAPEUR, PATENTE,
POUR SECHER LE BOIS.

o--
situés sur les limites des chemins de fer

DELAWARE & HUDSON, MOOERS & OGDENS-
BURGH, AUSABLE & CRATEAUGUAY, et cb face
du Quai de la ** Plattsburgh Dock Co."

o
OFFICE,

Un bloc a l'Est de l'Hotel Fouquet.

 

 

 
 

BAKER BROS,
Ont en mains et ont l’intention de toujours
être prêts il satisfaire toutes demandes, en
gras, chagement par bateau ou par chemin
de fer, aux prix du marchéles plus bas.
Da août avantageusement situés pour rece-

voir le Lois de Québec, Ottawa et du toutes les
parties du Canada et du Michigan: de même
que pour délivrer soit par bateau ou parles
chars, pour toud les point: des Etats de l'Est,
du Sud. New-York et New-Jerscy.
Leur assortiment consiste de toutes sortes.

de toutes qualités, de toutes longueursen Pin.
Planches da marché, Ire, 2e et 3e qualité
Sidings 1, 134, 13 et 2 pouces de largeur, de
toutes sortes, Bin ds lrr et 2e qualité étroit
et larre. Plafonnage, lambrissage, (Ceiling

and Walnecotting). Epinette de Saranac,
13 pieds de longueur, 2 pouces, 1X, et de 4 410
pouces, en qualité, 1re et 2e qualité. Epinette

pour doubler, pour les toits et pour les

ponte; pour les Hilufonds, le tambrissage et

lea planchers, Epinette de Quéhce, claire,

24, 44 et 74: pour les golives, (joists and wall

strips) 4x 4. Pruche de Champlain, planches
de 10 pouces, Ire et Ze qualite: planches pour
clôtures de 4 à J0 pouces, solivez pour plan-
chers, de differentes longueure: madriera de 2
et 3 pouces d'épAisseurs. Ttardeau, en pin,
aèdre, Nos. 1 et 2, Epinotte et Peuche, Po-
teaux ct piqueta en pin et cèdre pour clôtures.
£2Toute commande recevra une attention

immédiate.

BARKER BROS.
PLATTSBURGH, N. Y.

Mar pz Var àChou,
LE COUP MORTEL

  

VERS ACHOIX

SMITH &1.AROCQUE,
Preparation Non-Veneneute et une

Mort assuree aux Vers, et ces
pendant vo frra aucon

totaux Choux.

Elloa été éasayée par des cultivateurs aux-
quelson peut se fisr. et qui témoignerout avec

platair desonefficacité.
Essuyez-la pour vous convaincre.

MANUFACTURÉEETVENQUE SEULEMENT

Smith & LaRocque,
PHARMACIE DE LA fITE,

Encolgnure des Rues Margaret et Clinton
x PLATTSBURGH. N. V.
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LE NATIONAL,

 

CARTES D'AFFAIRES.

Dr. J. D. BARRAGES,
my” Modecin at Chirurgien.

Vis-d-vis le bioc MARTELLE, BUTLAND.VT
 

 

GOWARD à DIE.
#r” Fhotograp =

a u-deesus de la banque VilasPlatisburgh,N.Y

WILMER H. DUNN.
HF” Avocat et Conseiller en Loi.

B , bitisse * Burroughs * étage)
Champlain, Comté Clinton, N. Ÿ-

HERCULE CARON

 

 

 

J. LANGLOIS,
Marchand-Tailleur.

Nue BLU, Clerk's Block
MALONE. N.Y.

Fieut tout mains unGasortiment oon,
séerabled° Loge toiles que draps, cesimire-
etc…etc. Ceux qui veulent acheter un bel ba-
ditsou Invités à aller ie voir avant d'acheter

J, Lasaiois, vend ses habits à

pris

réduits et
4 s'engage donner satisfaction

à

tous ceux
qui voudront bien lui donner une part de leur
patronage.

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE

Clark's Blook, Rue MIN

MALONE, N., V. tr” Manufacture de Chaussures.
Pour le commerce, en et en détail

s FRANKLIN EQUARE. THOY.N. Ÿ-
Toute commande reçoié une attention tminé-

 

 
 

JOHN B. RILEY,
HW" Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau au dessus de la Iron National Bank,

en face du Buresu-de-Poste.
PLATTSBURGI/ N.K.
 

ANDRE BORDE,
ta” Hotel | Park House. ]

Pension À des prix modérés.
Ceux qui visitent Plattsburgh fersient biep

d'aller voir M. ANDRE BORDER.

Rue River, PLATTSBURGH. N.Y.

© WINSLOW C. WATSON,
t#" Avocat et Conseiller en Loi.
Une attention spécisle est donnée aux

vanpes plnidées devant la cour de subrogation.
Bureau au dessus du m MoHattie

rus Maryaret,Plattaburgh, N. Y.

Dr, J. R. LaRDOQUE,
ty” Medecin-Chirurgien.

Office: Bloc Reed, porte voisine du
bureau de l’avocat Mellor.

Residence: 38, Rue Oak

 

  

 

PALMER, WEED, SMITH & KELLOG
HF"Avocats et Conseillers en Loi.

finreau, Hâtisse Weed & Mooers, rue Clinton
Plattsburgh, N. Ÿ.

ater 8. Palme 8. A. KellPeter 8.Palmer, Sle Smith,

George 8. Weed

‘Mme Charles H. Whitney
—: MARCHANDE de MODES:—

 

—Er—

--T( D'OUVRAGES en CHEVEUX X—

À transporté con magnifique magasin au

No. 13 Rue Church, BURLINGTON, VT

a Kile invite le public à aller lui rendre
visite.

 
 

SiVousVoulez dobeter
A BAS PRIX

—DE—

Nouvelles Facons,
Bonnes Marchandises

Pour toutes Saisons,
Venez voir ce que
nous avons pour

HOMMMESET GARCONS
—DB—

CHAPEATY, HABITS = POURNITURES,
Tout est marqué en
chiffres nets et vendu
aun

SEUL PRIX==

Escompte spécial à
ceux qui paient comp-
tant.

—-—eam

Pease Bros.& Pope.
160—Rue College— 160,

BURLINGTON, Vt.

J. A. GRENIER

Marchand-T'ailleur
À toujours en maine un Assortiment complet

de marchandises

Francaises,

Anglaises,

Allemandes

& Domestiques
Qu'il vend et fa onue à des prix réduits.

 

——0——

J. A. GRENIER

Se fera tot jours un plaleir d'aller prendre les

BR Mesures a Domicile-

-— O——

J. A. GRENIER

Se charæera de la confection des habits, que

l'étoffe alt êt6 achetbo chez lui où ailleurs.

Ne chargera aussi de

Nettoyer, Reparer

Outenir les habits qui lui seront confiés.

G@"N'oubliez pas la place,

J. A. GRENIER 

Nap. Dubuc & Cie.
Constrnctaurs of Enteeprenvers

d'Eglises et de Batiments
pe Tous fEnkes En

Pierres, Briques, Bois, etc.

Informentle public, qu'ils sont
prêts à entreprendre et bâtir,

sousle plus bref délai possible,
toutes sortes de constructions

tout en dunnantla plus grande
satisfaction.

Ils viennent de bâtir une
MACNIFIQUE Elise en bri-
ques à ST ALBANS, VT., qui

est un vrai modèle d'architec-
ture, dans le court espace de
dix mois.
IZ Pour références, on peut

consulter le Rév. M. Joseph
Daignault de St Albans, et le
Rév. M. Brelivet de North-

field. Vt.

 

1Pour informations et ren-
seignements, s’adressez à

NAP, DUBUC & CIE ,
St Johnsbury, Vt.
 

 

Les Petites Pilales de Carter pour Ie Foie

GUERISSENT
le mal de tête ct remédient A tous troubles ré-
sultant de I'6tat bilieux du systéme, tels que
Etourdissement, Nausées, Somnolence,Fatigue
aprèa les repas, Douleurs dans le côté. etc.
Quoique leur plus grand succès ait êté de

RN
de tite intermittent ou bilieux, cependant, let
Petites Pilules de Carter pour le Foie sont
également bonnes pour la Constipation, gué-
rissantet prevenant cette maladie ennuyeuse.
Elles remédient aussi à tous les désordres de
l'estomac, stimulent le foie et règlent lesin-
Lestins. Môme,si elles ne uérissaient que le

"DB TETE
elles seraient encore inappreciables pour tous
ceux qui souffrent de cette douloureuse ma-
ladie, mais heureusement que leurs bons effets
ne s’arrêôtent pas là, et Ceux qi en feront une
fois usage, trouveront ces petites pilules el
précieuses dans tant de cas. qu'ils ne voudront
plua s’en passer; mais après tout, \e mal de

INTERMITTENT
ou bilieux est le cauchemar de tant d’existen-
ces que c'est dans ce cas surtout gue nous
vantons nos pilules. Nos pilulee le guerissent
ce que d'autres ne tont pas,
Les Petites Pilules de Carter pour le Foie

sont très petites et très faciles à prendre. Une
ou deux forment une dose. Elles sont stricte-
ment végétaies, ne causent pas de coliques, n
ne sont purgatives, mais leur action plait à
tous ceux qu en font usage. En flole de 25 cts.
5 pour $l. En vente par les pharmaciens par
tout ou envoyées par la malle.

CARTER MEDECINE C0.
NEW-YORK. E-U

HUMPHREYS’
\ EEso

M Cloth & Cold Binding
144 Pages, wilh Steel Eagravingy

HAILED FREE.
Address, P, 0. Box 1510, N. Y.

 

  

  
   

In use 30 years.—Npecial Prescriptions of
an eminent Physician. simple, 8afe and Sure.
NOR, CURES. PRICE.

Fevers, Congestionr Inflammations..
Worms, Worm Fever. Worm Colic...
Jrying Colie, or Touthing of Infsuts
piarehien ofChildrenoc Adults, 0"
ysenter iripiug, Bilious Colic... .

6} Cholera Morhus” Vomiting- .
‘oughs, Cold, Bronchitis...
Neuralgia, Toothache, Faceache
eaune hes, Sick Hendnche, Vert
yapepsia, Bilions Stomach

Fuppressed or Painful Period
Rfiens too Profuse Periods

, (ough, Ditlicult Breathing...
a

   

    

   

    

      
 

 

        
  

 

gh    
sas Erysipelns, Eruptions.
Rhenmatimn, Riwumstic Pains,
Fever and Ague, Chills, Malaria.
Piles, Blind or Bleeding... ...
Ophthnaimy, or sore, or weak EF

 

   

     

 

    

   

 

  
   
   

    
    

       

       

 

  

 

  

 

>atarrh, acute or chronic: Influenza, «
Whooping Cough, Violent Coughs. .
Anthmn, Opposed Breathing....... *
Ear Discharges. Impaired caring -
serofuln, kolarged Glands, Swelling 80

Jeneral Dehllity. Physioal Weakness .

Dropsv, and Seanty Secretoins ... .. «
hen sie pers Sickness from Riding

Kidney uenne oooeee sehen ®

Nervous Debillty, Reming) Weak
a peer enna Diachbrge:
ore Month, Canker ........... coo +

Urinary Weakness, Wetting Bed... 8

Painful Periods, with Spun Lo ‘29

divensez of the Heart, alpitation 1.
Vitas* Pance.. 1.00

roat BHO
Epilepay, Spasm, St

‘tl Diphtheria, Ulcerated Sore Thr

35! Chronle Con estions & Fruptions 50

PECIFICS.

ET

————

SS—

or ent post paid oo receipt of
REDICINECO. 109 Falton 88. N.Y,

   

ms

Buhl by Drorgists,
Price. —IUNPHERYS*

Flravapirreys”
Wien MazetON

Cures Pies. 124 rue Cherry? Burlington, Vt
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ALMANACH D'ADRESSES
Do nes Compatrioten, ongages dans le

Commerce ot les professions
Uborales

À Plattsburgh, N. V.

Alfred allard, cordonnier, 88 rue Bridge.
Napoléon Coache, forgeron, rue Gold.
Juseph Fréobette, tailleur, 1 rue Cornelis.

ontSrdert Boire, bôtel, chemin ponté ( Plank

André Borde, hôtel, (Park House) rue
River.

Julien Lefebvre, manufacturier de voitu-
rue Platt.
Dr. J. H. LaRnoyue, office, rue Margaret,

rue Oak.d

Plerra Lizotie, marbrier, coin des rues
River et Cornelis. | *

Trembiay & Fisk, marchands de nouveau-
tés, rue Margaret.

Damase Lanoue, sellier et bourreur, en
face du Palais de Justios et du parc.

Adoipbe Malbœuf, hôtel (Farmer's Home)
épiocerive générales, 1:6 rua Margaret.

Joseph Dufour, maître de ba; ala
du chemin de fer Dalaware & Hudson c bane

J.-Bte Lemieux et Charl«a Gendreau, ma-
nufacturiers do voitures, {1 rue Charlotte.

Philias Chapleau. mécanicien et direoteur
de là bande de la vite, rue Margaret.

Molse Bourdon, restaurant de première
Classe, salle de billard, rue River

Pierre Lefee, restaurant de première classe,
salle de oul et Bowling Alley, rue River.

Léon Dubois, teneur de livres pour la Cha-
teauguay Ore & Tron Co., encoignure des rues
CHaton et Uak,

Damien Laforce, magasin de selleries et de
chaussures. (Argent payé pour des peaux), 21
et 23 rue Bridge.

Molise Lamarche, entrepreneur-magon pour
ouvrages en pierre, e:. briques et en enduit,
18 rue Plait.

Dugithé Lapointe, propriétaire de deux
salons de barbiers-cuiffeurs, l’un au-dessous

   

du “ Witherill House,” rue Margaret, et
‘autre sur Ja rue River.

—_gp

Troy, N. Y.
 

Pau! Desjardins, épicler, 423, 2me rue.

H. Carron, manufacture de chaussures 6
Frankiin Byuare

J. Bte Gaiithier, entreproscur-menuisier,
144 Rue River.

Timothé Chevalier, entrepreneur-mepui-
ser, 343, 8me Rue.

John Benolt, moulin 4 scier et à parer le

bois, West Troy.

A. F. Rouleau, fabricant d'empeignes de
chaussures. 308 rue River.

Edouard Desjardins, viandes, poisson et
legumes, coin des rues Mon: ce et 2me.

Manny & Hardy, marchande-tailleurs, 36,
Troisième Rue, J. L. Manny—W. D. Hardy.

Médard Vaine, épiceries, vins et liqueurs
de choix. Téléphone pablic au magasin, 590 rue
River, G. W. Perrault, commis.

M. C. O. Perrin. ageut canadien pour le
chémin de fer Delaware & Hudson,billets pour
le Canada.—Information de voyage, pour la
ville deTroy, chez G. V. 8 Quackenbush & Co,
coin des rues Broadway et Troisième.

 ——
Cohoes, N. Y.

C. Rergeron, salon, 50 rue Congres
Favreau & Frères, épiciers, 12rue Wlilow.

 

F. Tessier, boulanger et pâtissier, 35 rue 8,00
n.

Tessier & Chabot, étable de louange, 51! rue
Saratoga.

E. Galaise.
41 rue Oreida.

A. Bessctte, épiceries, viandes et legumes
8 rue Sargent.

Hébert & Blais, piceries, vins et Hqueurs,
31 rue Sargent. —

Champlain, N. Y.

Sévère Legendre. Tailleur Rue Main.

Hilaire Monette, Entrepreneur-maçon.

Nazaire Chagnon, Tailieur Champlain.
Jullien Paré, Forgeron et mécanicien, rue

Church.
D. Vincent, Marchand de chaussures, de

harniois, de valises ete, etc.
Alex Aunchman, étable de louages et com-

merçant de chevaux, rue Church.

J, C, Poissant, M. D, médecin et Chirur-
gien, résidénee près de l’église canadienne.
pa

Syracuse N. Y.

Hormidas Rivest,barbier-coiffeur, 28
cade.

salon ( P'attsburgh House ),

Ar
George Larose, briquetier et entrepreneur-

maçon, 4444 Gertrude.
Mathias Gauthier, plumassier, 75 rue 8.

Salina. .

Aimé Arnois, entrepreneur-menulisier, 85
rue Lodi.

P. Deslauriers, marchand de nouveautés,
coin des rues Burnet & Williams.

Nap. L. Chatel, épicier, 35 rue Gertrude.

Dr. À. F. Vadeboncœur, médecin et chirur-
Rien, 96 rue Greon.

—_——

Oswego, N. Y.

Eugène Convers, armurier, Ô. 1ère rue.
Frank Hurtubise, épicier, 174, O. Seneca.
Alfred N. Charette, é¢picier, encoignure de

E, Albany & Syracuse Av.

Frank Rurtubise, épicerie & marché à vian-
dr, 174 W. Seneca.

Cyrille Roy, (fils) marchand de chaussures.
275, O. Troisième rue.

Narcisse Demers, fabricant de chaussures,
139, O. }ore rus.

Louis Béchard, horloger et bijoutier, 181,
O. 1ère rue.—

Sandy Hill, N. Y.

Thomas R. Guay, épicier, 30 & 32 rue John,
Louis Carpentier, hôtel St Clair, rue Main.

J. Bombardier, & fils, épiciers, rue Main.
 ———

Rochester, N. Y.

Joseph Lemieux, confiseur, 163 rue State.
patrie, Moure & Co. Vins Français, 218 rue

©.

Georges Pleau, fabricant de chaussures,
318 avenue Munroe.

Adolphe Beque, confiseur ct boulanger, 91
rue Franklin,

Louis G. Lafontaine, manufacturier de voi-
tures, 2 rue Chatham.

Camilie Forest, restaurant de première
classe, 103 avenue Central.

Simon Geismar, marchand do fourrures,
2 rue North Clinton.

Prof. J. Labossière,
House), 142 rue Front.

Buffalo, N.Y.

J. Bourgnon, marchand de charbon, 317
Wainut.

Boutin & Frères marchands de nouveautés,
847 et 341 Main.

Dr. A. Dagenais, médecin et chirurgien,
347 Eagle.

Booth & Rinster, fabricants de vitres colo-
riées pour églises, ctc., 29 Pearl.

tt. Hoffeld & T. Gingras, manufacturiers de
bandes de cuir, etc… 14 et % Wells.

—__>>"

Winooski, Vt.

A. Dubuc, épicier,13 rue Main.

F. Leclerc, briquetier, rue Weaver.

P, Desautels, épicler, coin des rues Hicock
et River.

hôtel (Bhamroek

>

A. A. Graver, magasin d'épiceries et de
vaisselle, ? Bâtisse Winooski.

N.& J. Duhrule, entrepreneurs de pompes
funèbres et marchands de cadres, images, etc.
rue West Canal.et

St Athans, Vt.

E. lt. Thibault, épicler, Rue Lake.
Lafleur & Courville, épicicra, rue Lake.

Laurier & Ouimetfe, épiciers en gros et en
détail, 10 rue Lake. » <P #

Dr Cyprien Morin, médecin vétérinaire,
dué du collège vétérinaire de Montréal, P.

 leseul médecin vétérinaire gradué dans
l’état du Vermont._—æ

Burlington, Vt.

F. X. Mercier, éplcier, 17 rue Battery.

O. de Varrennos, épicier, 78 North 8t.

Ww. H. Hare, avoeat, bureau, salle de ville.
A A. Nantello. 6piceries, nouveautés, oto.,

168 avenuc Elmwood.
Damase Carrière, M. D, médecin et Cbi-

rurgicn, #6 avenue Elinwood.
IT
Rutland, Vt.

Geo. H. Lavanture, marchand-tailleur, 124
rue Merchants Row.

Gosselin & Poulin, épiceries, vaissello et
légumes, 43 rue Center.

Dolphis Lavallée,
rue State.

Auguste Cyr, manufacturier de voitures.
West Kutland, Vt.

entrepreneur-peintre

DOLPHISGLADU,
PA LON-RESTAURANT,

Vins ot Ligueurs de Choix.
Encoignure des rues

High & Arch, GREEN INLAND, N. Y,

J.B. BLAGBREADE,
COMMERCANT

D'EPICERIES,

Fruits, Legumes, Frais ot an Boîte, etc.
0

77 Rue Swan, GREEN ISLAND, N. ¥
 
  

 

  

     

GUIDE BES—

ARRIVEZ 27 DEPART TRAINS
DEPARTEMENT DU NORD DE LA CONPA-<
GNIE DU CHEMIN DE FER “ DELAWARE
&HUDSON CANAL 00.”

D JON DB CHAMPLAIN—LIG JeIVIS] AX NB PRIN.

Les trains arrivent et quittent Plattsburgh
comme sult:

Allant au nord.

Train e arrive à 6:20 A. £.—Dart à 6:10 A. M-
Train mixte arrive à 2.15 P.N. ét part A£45P. M,
Frain de la malle arrive à 7:25 et part 7:65P.M

Allant au sud.
19pinde la malle arrive à 10:15 A. M, ot part à

EU A, M.
Train express arrive à 7:15 et part à 7:40 P. M.
Train te arrive à 13 50.—part à 1.00 « M.

Embranchement Mooers.
Un train mixte quitte Plattaburgh à 7:00 4. M.

et arrive à la Jonction Mooers à 8:25 A.M. Au
retour, le même train quitte la Jonction Mooers
À 10:45 A.M., et arrive à Plattaburgh à 12:10 P. M.

Embranchement Ausalle.
Les trains partent de Plattsburgh 3 7.00 4. M.,

et 32.30 pb. M.. ¢t arriventd Ausable 28.00 4.x,
etd 420 P.M. Au retour, lls lalssent Ausable
À 8.00 4. M , et À 4.46 P. M, et arrivent à Platts-
burgh 2 10.¢0 A, M., et 48.00 P M.

@.G. YOUNG,
Surintendant.

J. W. BURDICK,
Agent général de la vente des billota.

 

 

CHEMIN DE FEE CHATRAUGUAL.

Allant vers l'uuest.

Laisse Plattaburgh à 6:45 A. M.. 6t 8:06 P. M5
Arrive à Dannemora à 7:31 A. M, et 8:52 P. M
Arrive à Lyon Mountain à 8:10 A, M, et 4:50 P M.
Arrive à Loou Lake à 9.20 A. M. et à 5,40 P. M.

”  Allant sera l'est.
Laisse Loon Lake à 7.54 A. M. et à 4.10 P. M.
Laisse Lyon Mountaina R:al A. M., et 5:05 P. M.
Arrive à Dannemora à 9:20 A. M., et 5:53 P. M.
Arrive à Plattaburæb À 10:10 A, M. et 5:15 P.M.

 

 

 

Chemin de fer Ogdensburgh et Lac
Champlain.

ARRIVEE ET DEPART DES TRAINS.

Allant à l'Ouest.

Le train de la malle laisse Rouses Poin: à
7.28 A. M. et arrive à Champlain à 7.40:

Mocers Junction à 7.58 Moners Forks 8.03;
Altona 805: Bitenbugh 842; Cherubusco
8 50; Chateauguay 9.07: Malone 9.55; Nor-
wood 10.88: Ogdensburgh 11.6 a, m,

Le train express laisse Kouses Point a
7,20 P, M. et arrive à Champlain à 7.35;

Moours Junction 17.50; Mooers Forks 7.58 ;
Altona 8.10; Ellenburgh 8.27; Cherubusco
8.46; Chateauguay 9.03; Malone 9.30; Nor-
wood 10.47; Ogdensburgh {1.40 p. m.

Allent à l’Est.

Le traia express laisse Ogdensburgh à
A. M. etarrive à Rouses Point 10.00; St

* Albans 10.55.
Le train de l& malle laisse Ogdensburgh à

1,20 P. m,, et arrive à Rouses Pointd 5.40,
8t Albans 6.45.

Chemin de for “ LEVERMONT CENTRAL,"
ETALON DU TEMPS DE L‘‘EsT”

 

 

Commencant Lundi, 3 Juillet, 1887.

ES CONVOIS ALLANT AU SUD ET A
L'EST QUITTERONT Rouges Point comme

suit:

8:55 A. M.—CONVOI MIXTE,se reliant à
St Albans avec le convoi de ia Malle pour
Boston et New-York et tous les points
de la Nouvelle Angleterre. Quitte 8t Albans
pour la jonction de White River, Bur-
ington et Rutland à 7:00 A. M.

9:42 A. ME. — CONVOI RAPIDE LIMITE,
pour Boston, vid Concord, Nashua et

well, Aussi pour New-York. vid Spring-
field et New-London. Un wagon-paiais
(Pullman) est attaché à ce convoi à
partir de St Albans.

6:00 P. MI.—CUN VOI RAPIDE DE NUIT
pour New-York, vid Troy. Unwagen dor-
toir ( Wagner ) est attaché à ce convoi à
partir de St .lbans, quest un wagon-dor-
toir (Pullman) pour Boston vid well &
Bellow's Falls.

8, W.CUMMINGS, 4gt Gén. des Passagers,
J. W. L OBART. Gérant Général

CHEMIN DE FER ‘“ PASSUMPSIG ”

La Route courte et directe pour tous les
points dans la Nouvelle-Angleterre

et pour New-York.
Les convoia de ce chemin de fer quitteront

Sherbrooke comme suit :

510 À. M. Le convoi de la MALLE, arrivant à
St Johnsbury, à 0'0t a. m., :W. R. Jonetion,
à 11‘45 a. m., à Concord, N° H., à 240 p. m.,
i Nashua 4 3'456 p. m., à Boston à 5 00 p. m.
À Worcester 4 547 D. mà Greenfield 545
B m, à Springfield À 450 p. m., à New-
ork À 916 p. m.

00 P. M. Convoi rapido de auit, arrivant à
8t Johnsbury à 106 a.L.…, à W. R., Jonc-
tion, d 315 a. m., à Concord,N. H., à 6°56
a. m., à Nasbua,à 700 a. m.. à Boston 4 8.30
a. m., Worcester, 4 9'10a. m., 4 Green-
field, 4 503 à. m., à Springfield, 4 7°06 a. m.,
4 New-York, 4 11'45 a. m.

9:00 A. M. Train mixe se raccordant à Newport
yvecl'expressde jour qui arrive à Boston

‘35 p. m.

 

9

CHAR DORTOIR * MONARCH” venant directe-
ment de Québec, laisse Sherbrooke d 900
p. m., et se rend directement à New-York,
vid Springfield ; et chbar/dortolr Pullman de
New-Port à Boston.

DU SUD,Le train express laisse Boston a 1°00
p. m.; Nashua, à 2ne m.; Concord, 316

. m.. New-York, 0°16 a. m.; Springfield,
30 p. m.; Greenfleld 228 p, m.; Woite

River Je. 5.08 p. m.; Sherbrooke 11'00 p. m,
TRAIN EXPRESS DU S0IR, laisse Boston 4 7-00

B m.; Nashua 8156 p. m.; Concord 9°25 p. m.:
ew- York 430 p. m : Springtiold 815 p. m.;

Greenfield 9°25 p. m.: White Riverjo. 1848
a. m.; arrive à Sherbrooke À 70 à. m.

CHan DoRTOIR ‘* MoNAFOH ”’ laisse New-York,
430 p m.; et se rend directement à

Québec, vid Sherbrooke.
CHARS DORTOIR * PULLMAN" voyage de Bos-

ton à New-York.
Pourbillets de passage et pour informatious

au sujet de ce chemin de fer, ainsi que pour
les taux de fret pour aucun des points ci-des-
sus mentionnés, s'adresser à H. P. Lane, agent
du chemin de fer ‘* Passumpaic, "* Sherbrooke,

H. B. FOLSOM,
Surin.

 

N. P. LOVERING, jr.,
Agent xénéral des billets.

LYNDONVILLE, VT.

CRANPLALY TRANSPORTATION COMPANY
LE VAPEUR VERMONT,

Capt, Geo. Rushlow,

 

 

 

ALLANT AU SUD.
Laisse Plattaburgh, à 7.00 8. m.; Port Kent,

1,35; Burlington, 8.45; arrête à Essex, Westpoi
Port Henry, Crown Point. { Larabee et OI
Fort sur aignal }, arrive À Fort Ticonderoga à
12.25 p. m. Le train, pour le Lac George, laisse
Fort Ti À 12,80 p. m , arrive à Baidwin À 18.50.
Le vapeur laisse Baldwin, à l'arrivée du train,
star Ive3 Cridwai) Atm,86 sant directement
avec Je train pour Sara Troy, an
Now-York ot 1'Oueat. +o 0 7

ALLANT AU NORD.
Laisse Fort TI. À l’arrivée des traine du ma-

tin du Sud et du Lac George, 1.80 p. m , arrd-
tant aux places ci-dessus, et arrive à Bur-
lington 3 30; Port Kent, 8 20; Plattsburgh,
7 15 p. m., se liant avecle train pour Montréal.

0

LE VAPEUR WILLIAMS.
Capt. E. J. Baldwin.

  

 

ALLANT AU NORD.
Laisse Burlington, à 9,30 a. m.; Port Kent,

10.20, arrdtant ( Port Jackson sur signal},
arrive à Plattaburgb à 11,30 a. m., se liant avec
le vapeur pour Grand Isle, North Hero et
Swanton.

ALLANT AU BUD,
Laisse Plattsburgh, À 2.30 p, m. (Port Jack-

son sur signal ); Port Kent, 80; arrive À Bur-
lngton à 4 30 D. m.: ge lie À Port Kent avec les
rtager pour Ausrble Chasm et Keeseville.

Voyage extra, le jeudi seulement.—Laisse
Burlington à 6 00 a. m., arrête à Shelburn
Harbor et À Cedar Beach sur signal: Essex 7.00;
Willsboro Point, 8.15; arrive Burlington à
2.25 p.m.

Laisse Burlington aussi À 4 30 p. m,; W TO
Point,pes Rosex, 5.00: arrétart à CodarBeach
e elburn Harbor sur
Burlington a 7.15 p. m. signal, et arrive à

PW. BARNEY, Surintendaut Général.

: 1887.

CITIZEN LINR.

TROY A NEW-YORK.
NOUVBAU VAPEUR

 

SARATOGA CITY OF TROY,
Capt. T. D. Abrams,| Capt. G. D. Wolsot

Ces vaneurs voyagent régullérement durant
Ia saison. Ile laissent alternativement Troy
tous les jours (excepté le samedi) 7.45 p. m.
ou après l'arrivée des convois, et le dimanche
600 p.m. Paseage meilleur marché que per
aucune autre route. Billets d'excursion
Chambre $1.00 et $2.00. Lit 50c. Lee bateaux
sont confortables en toute saison et sont
chauffésà la vapeur.

GEO. W. GIBSON, Gen, Pass. Agt. G. W. HORTON, Vios,- Prest.,, Troy, N. Te
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